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m m a m u à Neuf morts dans un centre d'accueil 

S CANADIEN 5 
NORDIQUES; 

Après deux défaites consécutives, 
lé Canadien défait les Nordiques 5-
3 lors dû match disputé hier à Que­
bec. Le Canadien reprend la pre­
mière place devant les Bruins. 

A10 BOURSE 

Le RÉA risque de vivre une année 
sabbatique en 1988: il n'y a pas un 
seul projet d'émission à l'étude, 
faute d'intérêt de la part des com­
pagnies et des investisseurs. 

B4 MIDEM 

A Cannes pour le 22ème MIDEM, 
Mario Roy constate que la France, 
tout comme le Québec, est préoc­
cupée par la relance de son indus­
trie du disque et du spectacle. 

B9 CHINE 

Un train faisant la liaison Kunming-
Shanghai, en Chine, a déraillé hier 
matin, faisant 90 morts et 66 bles­
ses graves et révélant les défaillan­
ces des chemins de fer chinois. 

TERRORISME 

Les avocats du Palestinien Mah­
moud Muhammad Issa Mohammad 
tenteront d'obtenir un ajourne­
ment de l'audience en déportation 
prévue pour aujourd'hui. 
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S U Z A N N E C O L P R O N 

SAINTE-CLOTHILDE 

ne procession de voitures a défile 
hier devant la Maison Sainte-Clothil­

de, un centre d'accueil où un grave incen­
die a coûte la vie à neuf résidents samedi 
soir. 

Venant de Sainte-Clothilde-de-Horton, 
de Drummondville ou même de Victoria-
ville, des centaines de curieux endiman­
chés sont venus jeter un coup d'oeil sur le 
centre qui hébergeait depuis une quinzai­
ne d'années des handicapés mentaux. 

Seuls deux châssis noircis par la fumée 
et deux fenêtres cassées au dernier des qua-

La Maison Sainte-Clothilde 
hébergeait des handicapés mentaux 

tre étages de l'immeuble témoignaient du 
drame qui s'y était déroulé la veille. 

C'est vers 22 h 10 samedi que tout a com­
mencé. Le feu a vraisemblablement pris 
naissance dans un matelas du dortoir où 
dormaient 13 des 21 bénéficiaires du cen­
tre d'accueil — 15 hommes et six femmes. 

À l'arrivée des pompiers de la municipa-
l i té vo is ine de N o t r e - D a m e - d u - B o n -
Conseil à 22 h 20, les huit patients qui se 
trouvaient au troisième étage avaient été 

évacués. Mais tous les patients de l'étage 
supérieur étaient encore dans le dortoir 
enfumé. 

Les pompiers ont trouvé quatre des neuf 
victimes, âgées de 29 à 50 ans, dans leur lit. 
Tout indique que ces dernières ont été sur­
prises dans leur sommeil. L'un des corps 
était complètement calciné, a précisé le 
chef des pompiers, M. Paul Vincent, qui a 
reçu les représentants de la presse dans sa 
cuisine. 

Quant aux cinq autres victimes, elles ont 
été trouvées sur le plancher du dortoir. Se­
lon la police, elles sont mortes par as­
phyxie. 

Des autopsies doivent être pratiquées 
aujourd'hui au Laboratoire de médecine 
légale de Montréal, où les corps ont été 
transportés. C'est un avocat de Trois-Riviè-
rcs, Me Jean Pinsonneault, qui agira à titre 
de coroner. 

Trois autres résidents de la Maison Sain­
te-Clothilde ont été blessés dans cet incen­
die qui a fait beaucoup plus de fumée que 

VOIR MORTS EN A 2  
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Seuls deux châssis noircis e t deux fenêtres brisées au quatrième étage témoignaient hier du drame survenu tard s a m e d U à f r ^ ^ 

T E N D A N C E S USA 

L'ère de 
l'incrédulité 

JEAN -FRANÇOIS 
LISBE 

collaboration spéciale 

WASHINGTON 

L e mensonge 
fai t des pro­

grès. U n 
A m é r i c a i n sur 
t ro is « exagère » 
son expérience ou 

ses compétences lorsqu'il postule 
un nouvel emplo i . Dans deux 
grandes universités, dont Har­
vard, 47 scientifiques sont accu­
sés d'avoir écrit des rapports de 
recherches inexacts. 

Le Reader's Digest a mis à 
l'épreuve l'an dernier 225 gara­
gistes, leur présentant une voitu­
re dont le seul problème était une 
bougie mal fixée. Dans plus de la 
moitié des cas, le client fut arna­
qué: réparations et pièces inutiles 
ou facturation de réparations ja­
mais effectuées. Seulement 28 p. 
cent des garagistes se sont conten­
tés de fixer la bougie. 

Mais les garagistes et les ven­
deurs de voitures usagées ont bon 
dos. Ils ne sont que les troupes de 
choc d'un phénomène général, 
frappant autant Wa l l Street que 
Main Street, la Maison-Blanche 
que la Petite Maison dans la Prai­
rie. 

Dans un récent sondage, 44 p. 
cent des habitants de la région de 
Washington affirment croire que 
leurs contemporains sont en gé­
néral moins honnêtes qu'il y a 10 
ans. U n sondage fait en Califor­
nie montre que le mal est en voie 
de généralisation: les gens entre 
18 et 29 ans mentent, trichent ou 
volent plus souvent que les 30-49 
ans, et ces derniers sont moins 
purs que les plus de 50 ans. Et on 
ne parle pas de vol à main armée 
ou de faux témoignage. Il s'agit 
de chiper un peu de papeterie au 
bureau, de se dire malade pour 

VOIR L'ÈRE EN A 2 

Les écoles privées 
foisonnent au Québec 

PLORIAN 
B E R N A H D 

3 B S'i l se 
• fait rela­

t i v e m e n t peu 
d'enseignement 
musical auprès 
des enfants dans 
les écoles publi­
ques du Québec, 

la situation est bien différente 
dans le secteur privé. Les éco­
les non subventionnées foison­
nent et les conservatoires pri­
vés attirent des milliers d'élè­
ves. 

À côté du conservatoire offi­
ciel du Québec, on trouve une 
quinzaine de conservatoires 
privés, dont cinq dans la seule 
région de Montréal. Ces insti­
tutions portent des noms qui 
peuvent souvent semer la con­
fusion avec le conservatoire 
officiel du gouverne 
ment, par exemple 
le Conservatoire 
national de musi­
que, le Conserva­
toire de, musi­
que du Québec 
Enr'g, le Con­
servatoire 
d'études mu­
sicales Enr'g, 
le Conserva­
toire de mu­
sique mo­
derne Enr'g, 
etc. 

Quant aux écoles et instituts 
privés d'enseignement musi­
cal, ils prolifèrent. Souvent do­
tées d'une structure sommaire, 
parfois affiliées à des magasins 
qui vendent des instruments, 
ces écoles reçoivent entre 25 et 
100 élèves par semaine. Le re­
cru tement dès professeurs 
n'est pas toujours très exi­
geant. Au Québec, n'importe 
qui peut enseigner la musique, 
sans permis ni diplôme. 

Depuis quelques années, 
toutefois, dans le but de mieux 
s t ruc turer l ' ense ignement 
privé, une centaine de profes 

suurs se sont regroupés dans 
une association profession­
nelle. Des critères d'admission 
sévères ont été adoptés, no­
tamment un baccalauréat en 
musique ou l 'équivalent, et 
une expérience d'au moins 
trois ans dans l'enseignement 
public ou privé. 

Selon la présidente de l'As­
sociation, Mme Marguerite Pa-
los, aucune loi n'oblige les 
professeurs privés de musique 
à posséder un diplôme. « I | y a 
beaucoup de bons professeurs, 
mais malheureusement il y a 
aussi un certain nombre de 
personnes non qualifiées qui 
enseignent n' importe quoi , 
n'importé comment. Ces per­
sonnes font un grand tort au 
secteur privé. Il faudrait que 
les parents soient plus vigi­
lants et exigent des preuves de 
qualif ication de la part des 
professeurs auxquels ils con­
fient leurs enfants». 

L'enseignement privé de la 
musique aux enfants 

est une entreprise 
très lucrative. La plu­

part des professeurs 
exigent de $20 

à $35 l 'heu­
re. Un enfant 
qui veut se 
perfectionner 
ou se prépa­
rer au conser­
vatoire devra 
s u i v r e a u 
moins t ro is 
h e u r e s d e 

cours par semaine. Certains 
parents n'hésitent pas à dé­
bourser jusqu'à $250 par mois 
pour parfaire l'éducation mu­
sicale de leur enfant. 

Un exemple parmi tant d'au? 
très: à l'École de musique de 
Verdun, dirigée par Mme Ma­
rie-Jeanne Fortier, on reçoit 
environ 70 élèves par semaine. 
Outre le piano, on y enseigne 
le chant et le solfège, la dictée 
musicale, la théorie, les vocali­
ses et la respirat ion. I l en 
coûte $25 l'heure pour suivre 
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Manigat est «élu» 
président d'Haïti 
J O O N E E D K H A N 
envoyé spécial 

Lu Presse A PORT-AU-PRINCE 

R M ans une capitale où la vie 
• v normale tranchait nette­
ment hier avec le calme qui ré­
gnait dans les rues de Port-au-
Prince le jour du scrutin boycotté 
du dimanche précédent, la radio­
télévision nationale a annoncé 
que Leslie François Manigat était 
le président élu d'Haiti. 

Les ondes d'État transmettaient 
en soirée une brève cérémonie 
protocolaire au cours de laquelle 
la junte au pouvoir depuis deux 
ans a annoncé à Leslie Manigat, 
au domicile de celui-ci, qu'il avait 
été élu par «50,27 p. cent» des 
suffrages exprimés le 17 janvier 
(534080 voix). 

Manigat, un politicologue de 
57 ans, a dit son «appréciation de 
la mission accomplie par les for­
ces armées, qui vont regagner 
leurs casernes mais qui continue­
ront à servir le pays». Il a ensuite 
affirmé dans un discours qu'il se­
rait «le président de l'union na­
tionale et de la réconciliation ». 

Manigat n'a rien dit dans son 
discours, prononcé en créole et 
en français, du massacre des élec­
teurs par' des macoutes armés le 
29 novembre dernier , en pré­
sence de militaires, ce qui entraî­
na l'annulation d'un scrutin indé­
pendant du pouvoir où lui-même 
fa isa i t pa r t ie du pe lo ton de 
queue. 

Le résultat d'hier, prévu d'ail­
leurs depuis bien avant le scrutin 
contesté comme le fruit d'un 
compromis entre l'armée, l'oli­
garchie duvaliériste et l'adminis­
tration Reagan, était aussitôt ré­
cusé comme «une honte» et «un 
scandale» par les perdants qui 
avaient cautionné le scrutin en 
acceptant d'y participer et qui es­
timent maintenant avoir été du­
pés. 

Quant à l'opposition démocra­
tique, qui a réuni quelque 4000 
personnes samedi au Petit Sémi­
naire de Port-au-Prince, en pré­
sence de la hiérarchie catholique 
et protestante, des chefs politi­
ques et des dirigeants syndicaux 

et professionnels, elle a appelé à 
la constitution d!un « Front du re-

. fus» à travers le pays. 

L'annonce des résultats, que le 
Conseil électoral provisoire (CÉP) 
nommé par la junte qualifiait de 
«non officiels» jusqu'en fin de 
journée hier, a été accueillie par 
l'indifférence générale, y compris 
au siège même du Rassemble­
ment démocrate national pro­
gressiste ( R D N P ) de Manigat, où 
les rideaux de fer étaient tirés 
hier après-midi. 

La surprise de la journée aura 
été l'élection de Manigat dès le 
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Parizeau lance 
un appel à la 
réconciliation 
A N D R É P É P I N 

WINDSOR ;•-

••;•••> • . r 
— ntreprenant hier, dans les 
E S Cantons de l'Est, la deuxiè­
me semaine de sa tournée, M. |ac£ 
ques Parizeau a lancé un appel îr 
la réconc i l ia t ion, invi tant les 
troupes péquistes à former ur£ 
parti fort, accueillant pour tous e> 
capable d'offrir tout de suite une! 
opposition menaçante aux libé£ 
raux de Robert Bourassa. a 

Le principal candidat à la suc-' 
cession de Pierre Marc Johnson, 
souhaite que le parti regroupe au. 
plus tôt au moins 100000 mem­
bres et que la campagne de fi nan­
ce meut rapporte plus de $ 1,5 mi l * 
lion, c'est-à-dire plus que l'objec^ 
tif fixé. 

Rappelant que le Parti québéi 
cois doit prôner la souveraineté' 
du Québec «avants pendant eC 
après les élections», M. Parizeau; 
a déclaré: «Nous assistons à un 
retour d'anciens membres et.a la; 
venue de nouveaux. Le parti ne 
reprend pas son envol à des fins 

VOIR PARIZEAU EN A 2 

VOL SANS E S 6 A L E TAIIS L E S JOURS — 3 9 3 - 3 U 1 
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S U I T E DE LA U N E 

MORTS 
N e u f morts dans un centre d'accueil 

de feu. Ils ont été conduits au cen­
tre hospitalier d'Arthabaska, où 
leur état est jugé satisfaisant. Ils 
sont demeurés conscients mais 
incapables de parler, a rapporté 
un employé. 

Un des blessés a été trouvé dans 
les douches. «Il avait du mal à 
respirer et il était terrifié par le 
feu», a expliqué le chef des pom­
piers. Le deuxième a été décou­
vert dans le corridor non loin de 
l ' a scenceur et le d e r n i e r p rès 
d 'une fenêtre du dortoir . 

Un seul des patients du quatriè­
me étage s'en est tiré indemne. 

«Quand les pompiers sont arri­
vés, ils savaient qu ' i l s t rouve­
raient des morts parmi les rési­
dents. Les employés n'avaient pu 
secourir les patients tellement la 
fumée était épaisse», a déclaré M. 
Vincent. 

Le centre d'accueil répondait-il 
aux normes de sécuri té? Y avait-
il des gicleurs, des avertisseurs de 
fumée? Suffisamment de person­
nel pour répondre aux besoins 
des malades? Pouvait-on éviter 
une telle catastrophe? 

Ces questions étaient sur toutes 
les lèvres hier. Les quelque 2000 
résidents de cette municipalité, 
située à environ 200 kilomètres à 
l'est de Montréal, voulaient sa­
voir. 

«Oui, le centre était conforme 
aux normes de sécurité en vi­
gueur», a assuré le directeur de 
l'établissement, M. Paul-Antoine 
Ouellet, sur un ton rempli d'émo­
tion. «Pour ce qui est des gicleurs 
et des détecteurs d e fumée, il fau­
dra attendre les résultats de l'en­
quête pour savoir s'il y en avait et 
si oui, s'ils étaient en bon état», 
s'est-il borné à ajouter. 

Quant au personnel, M. Ouel­
let a dit qu'il y avait trois em­
p l o y é s d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t 
quand le feu a débuté. «C'est plus 
que ce qui est exigé. On est tenu 
d'avoir un employé pour chaque 
étage où dorment des patients. 
Or, la Maison Sainte-Clothilde en 
compte deux: le troisième étage, 
no rma lemen t réservé aux fem­
mes, et Je quatr ième.» y 

Le chef des pompiers a dit, de 
son côté, qu'il n 'y avait pas de gi­
cleurs dans l ' immeuble. «le n'en 
ai pas vu», a-t-il déclaré. Et des 
a v e r t i s s e u r s ? « I l d e v a i t y en 
avoir. Mais, ils n 'ont pas fonc­
tionné. L'employée a réalisé que 
le feu était pris lorsqu'elle est 
montée à l 'étage», a-t-il précisé. 
«C'est alors qu'elle a téléphoné 
aux pompiers.» 

Les neuf victimes du la tragédie 
étaient originaires de différentes 
régions du Québec. 

Il s'agit de Bruno Abbondaza, 
34 ans , de Repen t igny ; Louis-
Georges Asselin, 32 ans, de Saint-
Charles-de-Belléchasse; Gérard 
Bergeron, 42 ans, de Warwick; 
D e n i s C o c h r a i n e , 39 a n s , d e 
S a i n t - C h a r l e s - d e - M a n d e v i l l e ; 
Marcel Houle, 36 ans, de Trois-
Rivières; Gilles Lefebvre, 41 ans, 
de Saint-Tite; Bernard Parent, 33 
ans, de Montréal; Marcel Pépin, 
50 ans, de Gentilly; et André 
Brouillette, 36 ans, de Saint-Pier­
re-de-Baptiste. 

La Maison Sa in t e -C lo th i lde , 
elle, demeure ra fermée jusqu 'à 
nouvel ordre. L'immeuble, vieux 
de 19 ans, avait abri té un juvénat 
des Frères de l 'Instruction chré­
t ienne avant d'être acquis par le 
g o u v e r n e m e n t d u Q u é b e c en 
1971. 

$ 1 8 0 0 0 0 de 
biens volés 
récupérés 
• Les enquêteurs de la section 
anti-gang de la police de la Com­
m u n a u t é u rba ine de Mont réa l 
ont effectué trois perquisitions au 
cours des deux derniers jours, en 
rapport avec différents vols de 
marchandises. Six individus ont 
été arrêtés dans le cadre de cette 
opération qui s'est déroulée sous 
les ordres du lientenant-détective 
Jacques Dumas. La police a saisi 
pour environ $180000 de biens 
volés. . 

Il avait reçu la visite des inspec­
teurs du Service de prévention 
des incendies il y a moins d'un 
an . Il répondait alors aux normes 
de sécurité édictées par Québec, a 
affirmé le directeur Ouellet. «Un 
exercice de feu avait été pratiqué 
avec succès l'été dernier», a-t-il 
dit . a 

MANICAT 
Manlga t est - é l u - président d 'Haï t i 

premier tour, les résultats, diffu­
sés au compte-gout te , départe­
ment par département, par la seu­
le radio-télé nationale à compter 
de 23 h samedi, a laissé planer jus­
qu 'à la dernière minute, en effet, 
la possibilité d 'un ballotage, tant 
la marge de Manigat était proche 
de la majorité absolue. 

Les rumeurs d 'opposit ion de 
certains secteurs de l'armée vis-à-
vis de Manigat ont même redou­
blé hier matin avec la découverte 
d 'un cadavre ensanglanté sur la 
route de Delmas, et un attentat à 
la grenade peu après, contre la ré­
sidence d'un militant du Parti na­
tional du travail (PNT) de l 'hom­
me d'affaires Thomas Désulmé, 
qui avait boycotté le scrutin. 

Selon des scénarios en valeur 
hier, un deuxième tour se serait 
déroulé d'ici à une semaine dans 
un climat d'attentats et de terreur 
qui aurait amené la junte à annu­
ler les élections. Le fait qu'il n'y 
aura pas de deuxième tour n'enlè­
ve cependant rien à l 'incertitude 
ni à I insécurité. 

« M . Manigat se considère com­
me le président-élu d'Haïti», a 
déclaré un de ses proches. «Mais 
nous ne prévoyons pas de célébra­
t ions avant la passation du pou­
voir de l 'armée à un gouverne­
ment civil le 7 février», a-t-il 
a j ou t é , e s t i m a n t que Maniga t 
avait obtenu 53 p. cent des suffra­
ges exprimés. 

Les chiffres rendus publics sur 
les ondes nationales faisaient état 
de «plus d'un million de votants» 
le 17 janvier. L'annonceur a sou­
ligné, à titre de comparaison, que ' 
1,2 mi l l ion d 'Ha ï t i ens avaient 
participé au référendum du 29 
mars sur la Constitution. En l'ab­
sence de listes électorales complè­
tes, on situe l'électorat potentiel 
en t re 2,5 et 3 millions. 

L'opposition démocratique es­
time pour sa part que le taux de 
participation le 17 janvier ne dé­
passait pas 5 p . cent. Pour Hubert 
de Ronceray, en lice le 17 et don­
né second hier avec 209526 voix, 
«les chiffres publiés sont absolu­
ment scandaleux et ils déshono­
rent ceux qui les ont fabriqués». 
De Ronceray situe le taux de par­
ticipation le 17 à 30 p. cent. 

«Il n'y a pas de résultats car il 
n 'y a pas eu d'élections», a décla­
ré Grégoire Eugène, autre aspi­
rant présidentiel en lice le 17. Eu­
gène , qui te rminai t quat r ième, 
hier, avec quelque 100000 voix, a 
qualifié l 'opération de «consécra­
tion de la présidence de Mani­
gat» et il a dit craindre «des actes 
de violence car même l'arme de la 
loi ne peut pas servir». 

De Ronceray a dénoncé l'élec­
tion de Manigat comme «un coup 
d 'Etat». Il a affirmé que Manigat 
« n e p o u r r a pas g o u v e r n e r le 
pays» mais que c'est plutôt lui qui 
«serait gouverné par les cercles 
du pouvoir». Mme Mi î lande Ma­
nigat a été élue sénateur mais la 
majorité des 26 autres sénateurs 
et 77 députés sont décrits dans les 
milieux informés comme duvalié-
ristes. 

Dans le camp démocratique, le 
sentiment vacillait hier soir entre 
l 'amertume et la détermination, 
amer tume parce que des années 
de travail avaient débouché sur 
d é nouvelles frustrations, et dé­
termination parce que, comme l'a 
dit une dame très digne: «Les nia-
coutes tr iomphent, mais ils nous 
acculent à un nouveau déchouka-
ge» — extirpation des éléments 
duvaliéristes enracinés à tous les 
niveaux du pouvoir durant 30 an­
nées de dictature. 

La tension a d'ailleurs monté 
brusquement en fin de journée, 
hier, lorsque des inconnus ont at­
taqué à coups de pierres le siège 
d u P a r t i d é m o c r a t e c h r é t i e n 
(PDCH) de Sylvio Claude, l'un 
des quatre principales composan­
tes de l'opposition démocratique. 
Claude venait de mettre en garde 
ses partisans contre une tentative 
du pouvoir de susciter une am-

LA METEO 

Min. Mil. A u j o u r d ' h u i 

AbititM - 1 8 - 1 4 N u a g e u x 
O u t a o u a i s - - 3 - 1 Ciel variable 
Lauren t ides - 8 - 5 Nuageux 
C a n t o n s d e l ' E s t - 4 - 0 N u a g e u x 
Maunc ie - 6 - 2 N u a g e u x 
Q u é b e c - 6 - 1 Ciel variable 
L a c - S a i n t - J e a n - 1 4 - 7 Nuageux 
Rimouski - 4 - 2 Ne ige 
G a s p é s i e - 4 - 2 Ne ige 
Baie -Comeau - 8 - 3 Ne ige 
Sept- l les - 8 - 3 Ne ige 

Canada Mm. Mu. A u j o u r d ' h u i 

Victoria - 1 7 Nuageux 
E d m o n t o n - 5 3 Ensoleillé 
Reo jna - 1 8 1 Nuageux 
Winn ipeg - 1 6 - 1 3 Nuageux 
T o r o n t o - 1 2 Nuageux 
Freder ic ton - 1 8 - 4 Nuageux 
Hah lax - 9 - 2 Nuageux 
Char lo t te town - 1 4 - 6 Ensoleillé 
S a i n t - J e a n - 1 4 r 6 Nuageux 

États-Unis 
Min. M I L Min. M a i . 

B o s t o n - 5 1 N . - O r l é a n s 10 16 
B u f f a l o — 2 1 Pi t tsburgh - 2 2 
C h i c a g o - 7 1 S . F ranc i sco - 7 1 7 
M i a m i 1 6 1 8 W a s h i n g t o n - 1 6 
N e w Y o r k - 1 3 Dal las 4 1 8 

les capitales 
Min. Mai. Mm. Mu. 

A m s t e r d a m 6 10 Mad r i d 5 1 5 
A t h è n e s 6 1 1 M o s c o u - 2 0 - 9 
A c a p u l c o 2 2 33 M e x i c o 8 23 
Ber l in - 1 2 O s l o - 2 2 
B r u x e l l e s 2 8 Pa r i s 6 1 3 
B u e n o s A i r e s 1 4 23 R o m e 4 12 
C o p e n h a g u e 2 3 S é o u l - 8 

- 1 
5 

G e n è v e - 2 S S t o c k h o l m 
- 8 
- 1 1 

H o n g K o n g 1 2 1 6 T o k y o 1 0 16 
L e C a i r e 9 2 1 T r in idad 2 3 32 
L i s b o n n e 1 1 M V ienne 2 5 
L o n d r e s 9 1 1 

Même s'ils sont encore très jeunes, ces élèves de Vincent D' Indy s'initient à l'art difficile du violoncelle. PHOTOJEANWES UTOURNEAU. U P « ! t 

biance de carnaval à travers le 
pays pour faire avaliser l'élection 
de Manigat. 

Une dame a été blessée. Des vi­
tres on t volé en éclats. Des coups 
de feu ont été entendus. Un ca­
mion de policiers armés et cas­
qués est arrivé sur les lieux mais 
sans intervenir. Selon des mem­
bres d u PDCH, les assa i l lan ts 
étaient des partisans de Franck 
Romain, duvaliériste de longue 
date réélu «massivement» hier 
maire de Port-au-Prince. • 

ECOLES 

La Quotidienne 
Tirage do samedi 

à trois chiffres 436 

à quatre chiffres 8408 04-1-01 
Lund i 25 Janv ier 1 9 8 3 . 

Les écoles privées fo isonnent au 
Québec 

les cours. Les enfants sont accep­
tés dès l'âge de quatre ans. Main­
tenant âgée de 77 ans, Mme Por­
tier a commencé à enseigner à 
l'âge de 20 ans, après avoir été 
l ' é l ève de m u s i c i e n s r é p u t é s 
comme Arthur Letondal et Clau­
de Champagne. «Nous ne rece­
vons aucune subvention et nous 
n'avons pas le 'droit de décerner 
un diplôme. Pourtant, nous don­
nons une solide formation musi­
cale aux jeunes.À preuve, l'un de 
nos jeunes élèves, Jean-François 
Latour, 11 ans, vient d'interpré­
ter un concerto de Bach avec le 
groupe I Musici de Montréal». 

Si toutes les écoles privées de 
musique ne peuvent revendiquer 
de tels exploits, la plupart peu­
vent néanmoins soutenir qu'elles 
accomplissent un travail indis­
pensable de formation musicale 
des jeunes, principalement ' de­
vant l'absence de programmes sé­
rieux dans le secteur public. «À 
Vancouver, souligne Mme Palos, 
l'école publique commence à en­
seigner le solfège dès la première 
année. On fait de la musique à 
partir de la maternelle. Au Qué­
bec, les enfants sont embrigadés 
trop jeunes dans le sport de com­
pétition. L'enseignement musical 
fait terriblement défaut au pri­
maire. Heureusement que le sec­
teur privé d'enseignement musi­
cal est bien structuré. Autrement, 
la plupart des enfants ne rece­
vraient à peu près rien en forma­
tion musicale». 

À côté de la multitude de peti­
tes écoles privées de musique, où 
un salon est transformé en salle 
d'enseignement, il y a certaines 
institutions dont la renommée a 
d e p u i s l ong t emps dépassé les 
frontières du Québec. C'est le cas, 
par exemple, de l'école privée 
Vincen t d ' Indy , à O u t r e m o n t , 
fondée et toujours dirigée par la 
c o n g r é g a t i o n des S o e u r s d e s 
Saints-Noms de Jésus et de Marie. 

Cette institution qui existe de­
puis 1920 a formé de nombreux 
musiciens, parmi les meilleurs. 
Près de 200 élèves y poursuivent 
leur formation, dont la moitié 
vient du secteur primaire. L'école 
Vincent D'Indy décerne un di­
plôme d'enseignement collégial 
en musique — l'équivalent d 'un 
DEC — et prépare ses élèves au 
conservatoire ou à l 'université. 
Mais l 'enseignement coûte cher: 
environ $700 par année pour les 
enfants de sept à 14 ans et jusqu'à 
$1000 pour ceux du niveau se­
condaire et collégial. 

«C'est vrai que ça peut sembler 
dispendieux, de déclarer Soeur 
Madeleine Tanguay, directrice, 
mais il faut observer que nous ne 
recevons aucune subvention et 
qu'en outre, nous avons l'obliga­
tion d'avoir un personnel nom­
breux». 

l ad i s , les r e l ig i euses e n s e i ­
gnaient la musique par vocation 
et par amour des enfants. De nos 
jours, il y a de moins en moins de 
religieuses et les entrées au novi­
c ia t son t e x t r ê m e m e n t r a r e s . 
Même à Vincent D'Indy, il faut 
recourir à des professeurs laïcs. 
Et il en faut beaucoup puisqu'on 
enseigne à peu près tous les ins­
truments de l'orchestre, en plus 
du chant, du solfège, de la forma­
tion auditive et de l'histoire de la 
musique. 

Toutes les institutions privées 
d'enseignement de la musique, 
surtout au niveau collégial, dé­
plorent la forte insistance que 
met le ministère de l'Éducation 
sur l 'enseignement des matières 
purement scientifiques et arith­
métiques dans ses programmes. 
Dans certains collèges privés à 
option musicale, notamment Ma-
rie-Victorin et Saint-Laurent, on 
commence à éprouver de sérieu­
ses difficultés de recrutement. 

«La clientèle reste relativement 
élevée au niveau des jeunes en­
fants, souligne Soeur Madeleine 
Tanguay, mais dès qu 'on tente 
d'intéresser les adolescents de ni­
veau cégep, ils se d é t o u r n e n t 
parce que les options scientifi­
ques qui leur sont imposées sont 
trop fortes». Au collège Marie-
Victorin, par exemple, le pavillon 
de la musique est sans cesse remis 
en question depuis deux ans. 

À côté des écoles privées, il 
existe au Québec tout un réseau 
de musiciens bénévoles qui, gra­
tuitement, procurent aux jeunes 
enfants une solide formation mu­
sicale. L'Alliance des chorales du 
Québec regroupe plus d 'une cin­
quantaine de choeurs d'enfants, 
généra lement non subvent ion­
nés, soutenus par des musiciens-
pédagogues qui ne reçoivent au­
cun salaire. «J'ai beaucoup d'ad­
miration pour tous ces musiciens 
qui se dévouent de façon extraor­
dinaire pour enseigner la musi­
que aux enfants», de déclarer le 
directeur de l'Alliance, M. Alain 
Lanctôt . C h a q u e a n n é e , l 'Al­
liance des chorales organise un 
week-end choral pour les enfants. 
Sous le thème de Chantons le 
Mai, ce regroupement a attiré 
plus de 1000 jeunes choristes de 
moins de 15 ans, le printemps 
dernier, à Laval. Le prochain 
Chantons le Mai regroupera près 
d'un millier de jeunes, les 29, 30 
avril et 1er mai p r o c h a i n s , à 
Shipshaw, au Saguenay. 

«Les enfants du Québec sont 
aussi doués et t a l en tueux q u e 
ceux d'Europe, conclut M. Lanc­
tôt. Il suffit de leur procurer les 
moyens et de les soutenir. Us ont 
des dispositions musicales innées 
très développées», afcarb 

Demain: Vn héritage de plus de 
cinq siècles, les maîtrises et les 
manécanterles 

L'ERE 
L'ère de l'Incrédulité 

aller à la bêche, de faire des inter­
urbains sur le téléphone de la 
compagnie. 

L'étonnant est que le défaut 
universel lement h o n n i par les 
Américains est le mensonge. Ap­
pelés à définir la plus importante 
vertu chez un ami, ils sont 94 p . 
c en t , à répondre «l 'honnêteté». 
Chez un p r é s i d e n t ? La m ê m e 
qualité est loin en tête des attri­
buts essentiels. Pas é tonnant que 
les Américains soient amers, dé­
çus. Entre leurs attentes et la réa­
lité, il y a comme un décalage. 

«George Washington était in­
c a p a b l e d e m e n t i r , R i c h a r d 
Nixon était incapable de dire la 
vérité et Ronald Reagan est inca­
pable de dire la différence», lan­
ce un humoriste, Mort Sahl. 

Mais le plus gros mensonge de 
l 'année dans la capitale améri­
caine n 'a pas été prononcé par un 
politicien ou un lieutenant-colo­
nel, bien qu'ils aient fait des ef­
forts méritoires. La palme revient 
à un certain Brady Scott. «Une 
femme a jeté son enfant dans la 
rivière puis a elle-même sauté», 
a-t-il dit à la police, déclenchant 
une f r éné t ique r e c h e r c h e des 
corps. Il a avoué peu après avoir 
inventé toute l'affaire. Il se cher­
chait une excuse pour expliquer à 
sa femme pourquoi il était rentré 
si tard ce soir-là. 

La philosophe de Harvard Sis-
sela Bok affirme dans son livre 
« M e n t i r » que la t e n d a n c e au 

mensonge augmente avec l'ano­
nymat de la société américaine. 
Dans un pays de plus de 250 mil­
lions de personnes où la, mobilité 
entraîne de plus en plus de tran­
sactions courtes avec des étran­
gers qu'on ne reverra jamais, le 
mensonge semble être un moyen 
simple et efficace de se donner un 
avantage. 

Mais la banalisation du men­
songe provoque aussi la destruc­
tion de la confiance, sans laquelle 
les rapports sociaux sont imprati­
cables. Certains croient que la 
montée du scepticisme est une 
b o n n e c h o s e . « L e c i t o y e n 
américain sait prendre avec un 
grain de sel une bonne propor­
tion de ce qu'il entend, c'est une 
réaction saine», affirme Douglass 
Cater, président d 'une université 
du Maryland. 

D'autres, comme le journaliste 
de Washington Walt Harrington, 
pensent que l'Amérique a passé le 
stade du scepticisme, du cynisme, 
pour arriver carrément à l 'ère de 
l ' incrédul i té . «Cel le où les ci­
toyens haussent les épaules et 
désespèrent de jamais pouvoir sé­
parer le vrai du faux», écrit-il. 
Celle où «les gens, aigris et fati­
gués, doivent accepter à contre­
coeur de n ' ê t r e p lus e n t o u r é s 
d'amis, de voisins et de familles,' 
mais d'associés et de clients qui 
vont les regarder droit dans les 
yeux, sourire — et mentir avec ta­
lent. Nous avons appris à nous 
adresser non seulement au politi­
cien mais à l'agent d'assurance, 
au courtier, à l 'entrepreneur de 
pompes funèbres et au journaliste 
avec 1a méfiance hier réservée au 
vendeur de voitures usagées.» • 

PARIZEAU 
Par izeau lance un appel à la 
réconcil iation 

de règlements de comptes ou de 
discussions qui ont. m a r q u é le 
passé. Il faut que nous en arri­
vions très vite à une série d'idées 
et de façons de faire sur lesquelles 
nous puissions nous entendre». 

Il faut, insiste-t-il, que le parti 
redevienne une menace pour le 
parti au pouvoir. 

Cet effort de réconciliation en­
tre les différentes tendances du 
parti, Jacques Parizeau l'a tenté 
dans le comté de Johnson, un an­
cien château-fort de Pierre Marc 
Johnson, représenté à l 'Assem­
blée nationale par Mme Carmen 
Juneau. 

Tôt hier matin, bien avant de 
s'adresser aux quelques 200 pé-
quistes de la circonscription, il a 
rencontré Mme Juneau, chez elle 
à Windsor, pour lui indiquer clai­
rement qu'il a besoin de toutes les 
forces vives du parti. Devant les 
militants, il a d'ailleurs fait appel 
à tous les députés de la formation 
pour talonner les libéraux dans 
les principaux dossiers; 

«Je suis une fidèle du parti . 
Avant d'appuyer carrément M. 
Parizeau ou un autre candidat , je 
veux d'abord voir comment se 
dessine l 'avenir de notre forma­
tion. J'ai clairement indiqué à M. 
Parizeau, face à face avec lui, que 
le parti doit se rapprocher de la 
base et cesser ses querelles intesti­
nes», a expliqué Mme Juneau au 
c o u r s d ' u n e n t r e t i e n a v e c La 
Presse. 

La député de Johnson était visi­
blement satisfaite de cette ren­
contre avec M. Parizeau. Elle y 
voit un effort de réunification en­
courageant, après tant d e mois d e 
discussions stériles au sein de sa 
formation. «II faut cimenter tou­
tes les tendances», dit-elle. 

Quelques minutes après cette 
rencontre avec Mme Juneau, le 
candidat Parizeau. déclarait de­
vant les militants: «La population 
du Québec va appuyer des partis 
gagnants, des partis sûrs d'eux-
mêmes». 

En conférence de presse, M. Pa­
rizeau s'est par ailleurs dit surpris 
que les médias tentent quotidien­
nement d'analyser son passé. Il 

rappelle que depuis près de 20 
ans, il est près des Québécois, des 
intérêts de sa formation et de la 
base. «J'ai connu les longs trajets 
à travers la province. Je sais ce 
que c'est que de revenir d 'un 
comté avec $72,82 pour le parti », 
dit-il, rieur, conscient que son 
image est scrutée à la loupe. 

M. Parizeau, dans un discours 
axé sur l'avenir économique d'un 
Québec souverain, a accusé hier 
les libéraux, de Robert bourassa 
de dilapider les acquis arrachés 
difficilement durant les 10 ans de 
pouvoir du Part i québécois . Il 
donne comme exemples: 

•< le Régime d 'épargne-act ions 
(RÉA). Il accuse les libéraux de 
s'ajuster à la baisse dès que le gou­
vernement central bouge; 

• les actions accréditives, «qui 
ont donné à l'Abitibi un élan sans 
précédent qui risque de souffrir 
du recul du gouvernement ac-
tiel »; 

les privatisations, qui privent le 
Québec des leviers économiques 
essentiels à son essor. 

En matière d'économie, le Qué­
bec, précise-t-il, a déjà des «mus­
cles» pour réaliser des experien­
ces formidables. 11 cite l 'exemple 
de la Domtar, en Estrie, que le 
gouvernement péquiste a sauvé 
de la fermeture par le biais d 'une 
intervention de la SDI et de là 
Caisse de dépôt. 

En contrepartie, il rappelle le 
cas de Gulf qui a fermé ses portes 
p e n d a n t q u e les Q u é b é c o i s 
payaient leur essence plus cher. • 

À l ' a u b e d e l ' è r e d u l i b r e -
échange, il est important que lé 
Québec garde et développe ses le­
viers économiques pour aider les 
entreprises à conquérir les mar­
chés américains, dit M. Parizeau. 
Il lance un appel au nationalisme 
économique, reprochant au gou­
vernement Bourassa de ne rien 
prévoir pour aider les entreprises 
et la main-d'oeuvre à se recycler 
dans le contexte d 'une entente 
s.ur le l i b r e - é c h a n g e avec les 
États-Unis. 

Il ne veut pas que la démarche 
s t r a t ég ique du P Q soit cou lée 
dans le béton. «On ne sait pas qui 
gouvernera à Ottawa dans quel­
ques mois et on ne sait pas non 
plus avec quel pourcentage le PQ 
prendra le pouvoir. Il se dit prêt à 
consulter et à respecter le choix 
démocratique. . 

Il songe d'ailleurs, s'il est élu, à 
convoquer un congrès d 'orienta­
tion de son parti. 

M. Parizeau poursuit cette se­
maine sa tournée dans les régions 
de Québec et du Lac Saint-Jean. 
Pour la première fois hier, il ne 
portait pas le classique complet 
bleu foncé, mais un veston et un 
pantalon d'allure sportive. Il s'est 
entretenu durant plusieurs minu­
tes, après son discours, avec les 
militants du comté de Johnson, n 

Où donner 
son sang? 
• A u j o u r d ' h u i , ta Cro ix-
Rouge tient des cliniques à 
Montréal aux endroits sui­
vants: 

• au centre permanent de la 
Croix-Rouge, 3131 est, rue 
Sherbrooke, de lOh à 18h; 
• à l'Hôpital Saint-Michel, I 
6 e étage, salle B, 8040, 9e : 
Avenue, de l O h à 15h45; ; 

• à l'Université McGill, Gé-
nie, salle principale, édifice . 
du Génie McConnel, cam- ; 
pus McGill, entrée rue Mil- • 
ton près de la rue Universi- ! 
té, de IOh à 18h; 

• à l'Hôpital Saint-Luc, Au- ! 
di torium, 1111, rue Sangui- ; 
ne t , angle Dorchester , d e j 
9 h à 18h. 

Il 
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Non à 
Manigat, 
clament 
des 
Haïtiens de 
Montréal 
Presse canadienne 

• Des leaders haïtiens de 
Montréal demandent au 
gouvernement canadien de 
ne pas reconnaître le nou­
veau président d'Haïti, M. 
Leslie Manigat, dont l'élec­
tion a été confirmée hier, et 
prévoient que le peuple haï­
tien refusera ce «président 
fantoche» et qu'il se soulè­
vera pour exiger son départ. 

«Le peuple haïtien ne re­
connaîtra pas ce président», 
affirme M. Serge Bouche-
reau, porte parole du Comi­
té de coordination de la so­
lidarité au Canada avec le 
peuple haïtien. 

«Le peuple haïtien n'est 
pas ailé aux urnes, dit-il. Les 
élections (du 17 janvier) 
étaient «bidon». Nous sa­
vions qu'elles devaient por­
ter au pouvoir un président 
choisi à l'avance», insiste-î-
il. 

«C'est un gouvernement 
' qui ne va pas durer long­

temps», soutient pour sa 
part M. Serge |ovin, repré­
sentant du Comité d'enten­
te démocratique, qui re­
groupe les partis des quatre 
principaux candidats à la 
présidence aux élections 
haïtiennes annulées du 29 
novembre, et qui avaient re­
fusé de participer au scrutin 
de la semaine dernière. 

Les deux porte-parole haï­
tiens rejoints hier à Mont­
réal par La Presse canadien­
ne, n'entendent pas les ap­
pels du nouveau président 
pour la «réconciliation na­
tionale» et ne donnent au­
cune valeur à ses promesses 
de «construire une société 
démocratique». 

ils estiment que le peuple 
haïtien ne lui fera pas con­
fiance non plus et «poursui­
vra la lutte pour la démo­
c r a t i e » , a l lant jusqu 'à 
«prendre les armes». 

«C'en est fait des métho­
des pacifiques, affirme M. 
Boucherèau. Nous avons 
voulu aller voter le 29 no­
vembre, on nous a tiré des­
sus à la mitraillette. Il fau­
dra bien un jour que le peu­
ple haï t ien t rouve les 
moyens qu'il faut pour se 
faire entendre, dit-il, et ça 
ne peut être autre chose que 
les armes.» . 

M. (ovin est plus optimis­
te. C'est pourquoi il deman­
de au gouvernement cana­
dien de jouer un rôle de lea­
der sur la scène 
internationale dans le but 
d'inciter les autorités haï­
tiennes «de trouver une so­
lution négociée à la transi­
tion démocratique. Si on 
n'y réussit pas, dit-il, nous 
marchons tout droit vers 

. une insurrection de la na-
. tion. » 

Plus radical, M. Bouche-
• reau revendique une con-

• damnation pure et simple 
par le Canada du nouveau 
président, et l'arrêt immé­
diat de toute aide à ce pays, 
qu'elle soit «humanitaire» 
ou autre. 

La communauté haïtien­
ne de Montréal compte 
quelque 40 000 membres. 

Quatre 

Une liste impressionnante 
d'incendies meurtriers 
L'histoire du Québec a été marquée par plusieurs 
sinistres majeurs dans les institutions publiques 
Presse canadienne 

• L'incendie qui a coûté la vie à 
neuf pensionnaires handicapés 
mentaux d'un centre d'accueil et 
de réadaptation à Sainte-Clothil­
de samedi soir, n'est pas sans rap­
peler quelques tragédies sembla­
bles mais souvent plus meurtriè­
res survenues dans des 
institutions publiques depuis le 
début du siècle au Québec. 

Le 2 décembre 1969,38 person­
nes avaient perdu la vie dans l'in­
cendie d'un foyer pour vieillards 

à Notre-Dame-du-Lac, près de Ri-
vière-du-Loup dans le Bas-du-
Fleuve. L'un des résidents, M. 
Louis Chiasson, alors âgé de 64 
ans, avait été reconnu coupable 
d'homicide et condamné à la pri­
son à vie à la suite d'une enquête 
publique. 

M. Chiasson avait admis de­
vant les enquêteurs avoir lui-
même allumé l'incendie dans un 
amas de papier journal pour en­
suite se porter lui-même au se­
cours des pensionnaires, démon­
trant ainsi qu'il était encore utile 
malgré son âge. Le feu s'était dé-

dans une 
collision 

Un accident de la route 
a fait quatre blessés dans la 
nuit de samedi à dimanche, 
à l'angle des rues Saint-Vi­
tal et Henri-Bourassa, à 
Montréal-Nord. La collision 
s'est produite lorsque le 
conducteur d'un des deux 
véhicules, transportant 
quatre passagers, a tourné 
à gauche. Il a négligé de cé­
der le passage à l'autre voi­
ture qui, elle, poursuivait 
son chemin en ligne droite, 
a dit la police. 

PHOTO U Presse 

Des employés de la Maison Sainte-Clothilde reprennent leur 
souffle près des restes calcinés du matelas où le feu aurait 
pris naissance. Ci-dessous, les ambulanciers sortent le 
cadavre de l'une des neuf victimes de l'incendie. PHOTOPC 

claré dans la buanderie, et c'est 
M. Chiasson lui-même qui avait 
sonné l'alarme. 

Plus récemment, au mois de 
mai 1985, six vieillards avaient 
péri dans l'incendie qui s'était dé­
claré au Pavillon Saint-Mathias, 
sur la rive sud de Montréal. 

À Pointe-aux-Tremblcs, dans 
l'est de l'île de Montréal, un in­
cendie causé par un court-circuit 
dans le système électrique avait 
coûté la vie à 19 des 34 pension­
naires âgés de l'hôpital privé 
Sainte-Bernadette le 5 novembre 
1970. 

Le 15 juin 1951, 35 personnes 
avaient trouvé la mort quand les 
flammes avaient détruit une par­
tie de l'hospice et orphelinat 
Sainte-Cunégonde, administré 
par les Soeurs Grises, dans le 
quartier Saint-Henri, à Montréal. 

II faut remonter ensuite jus­
qu'au 14 décembre 1927 pour 
trouver la trace d'un autre sinis­
tre meurtrier dans une institution 
hospitalière au Québec, alors que 
34 personnes avaient péri à l'hos­
pice Saint-Charles à Québec. 

Le 14 février 1918, 64 enfants 
sont morts dans l'incendie de 
l'orphelinat des Soeurs Grises à 
Montréal. 

Enfin, on rapporte que le 4 mai 
1890, 100 pensionnaires de l'hô­
pital Saint-Jean-de-Dieu à Mont­
réal sont morts dans les flammes. 

Depuis le début de la décennie, 
une moyenne de 150 personnes 
périssent chaque année dans les 
incendies au Québec causant des 
pertes matérielles d'environ $340 
millions par an. 

Le maire abasourdi 
La tragédie a touché toute la 

population de Sainte-Clothilde 
qui, jusque là, avait vécu dans la 
plus grande sérénité. 

« Je participais à une veillée, sa­
medi soir, quand le malheur a 
frappé », a confié le maire André 
La haie. 

«Ça s'est fait tellement vite; 
c'est la première fois qu'un tel 
événement tragique survient 
dans notre municipalité; c'est 
tout ce que je peux vous dire. » 

Le centre d'accueil a été fondé 
en 1969 et il reçoit des personnes 
qui présentent une déficience in­
tellectuelle. 

Sa mission consiste à aider ces 
gens à s'intégrer dans la société. 

Des employés sortent du centre d'accueil durant la nuit de l'incendie. PHOTO LA PRESSE 
Le directeur général de la Maison Sainte-Clothilde, M. Paul-Antoi­
ne OUellet. PHOTO ARMAND TROTTIER, U Presse 

Sept morts accidentelles 
sur les routes ce week-end 
Presse canadienne 

• Au moins sept personnes 
sont mortes accidentellement 
au Québec au cours du dernier 
week-end, dont quatre à l'oc­
casion d'accidents de la route 
similaires. 

Une jeune fille de 17 ans, 
Annie Rousseau, originaire de 
Lyster, près de Québec, a suc­
combé à de multiples blessures 
vers 10 h 30 hier dans cette lo­
calité à la suite du dérapage de 
son véhicule. 

Franco Fazio, 22 ans, de La­
val, est décédé dans la nuit de 
vendredi à samedi lorsque son 
véhicule a capoté après avoir 
raté une courbe sur la route 
112 à Sainte-Marie de Mont-
noir, près de Marieville. 

À Saint-Damase, Jean Guil-
let, de Saint-Hyacinthe et âgé 
de 21 ans, a perdu la vie hier 
après-midi. Le jeune homme a 
capoté à la sortie d'une courbe 
et a été éjecté de son véhicule. 

Une autre personne est décé­

dée dans les mêmes circons­
tances hier après-midi à Saint-
Césaire, en Estrie. Julie Défor­
me, âgée de 21 ans, de Granby, 
a heurté de plein front un vé­
hicule qui roulait en sens in­
verse après que sa propre voi­
ture eut dérapé dans une cour­
be. 

Un autre accident de la rou­
te a coûté la vie à M. Armand 
Pétrin, âgé de 70 ans et origi­
naire de Gatineau. La victime, 
qui empruntait la route 105 à 
15 kilomètres au nord de Hull, 
a perdu le contrôle de son vé­
hicule avant de heurter un ca­
mion. 

Samedi soir, une dame de 42 
ans, Marie-Paule Michaud 
Morin, est décédée à Massue-
ville après avoir été happée par 
une voiture alors qu'elle mar­
chait sur le bord de la chaus­
sée. 

Enfin, François Thibault, 
âgé de 28 ans, d'Aylmer, s'est 
noyé vendredi soir après que la 
glace du lac McGregor, à Val 
des Monts, eut cédé sous le 
poids de sa motoneige. 

'A 
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Sur le parvis de l'église Notre-Dame, le crleur public Daniel Richer à l'oeuvre PHOTO «MAHPTROTOÏ», 

NAUTILUS FUJS 

COMBAT LE 

* Temps Introuvable Pour Humain Ultra Stressé. 

Il 'M <9 

r 

Choisir un ou plusieurs 1 \J: 
des remèdes suivants: y 

Posologie: 
1. PRENDRE à la période de votre 

choix: le matin avant le travail; 
lavant-midi: le midi à l'heure 
du lunch; l'après-midi; après le 
travail; en soirée. 

2. RÉPÉTER 2 à 3 fois par semaine 
selon les besoins. 

Nautilus 

K 'fis! " « - C - J 

Anjou 353-7860 
Brossard 465-6113 
Centre Rockland 34J.15S3 
Çentre.ville 843-5993 
Cô(ç.de-Lie55f? 739-3654 
Côte St'Luc(Cavendish Club) 489-7543 
fie des Soeurs 765-9620 , 
U w l l e 366-0711 
UvaJ (Centre Sportif Carrefour) 
681-6455 
Laval (Val des Arbres) 668-2686 
Longueuil 674*6264 
Place Victoria 871-9544 
Pointe-Claire 6944748 
Bepentigny 585-7333 
St-Laurent 337-9456 

Avec Daniel Richer, on se 
croirait en plein film rétro 

G E O R G E S LAFWOP4 

• Il est midi, La messe vient de se 
terminer. Sur le parvis de l'église 
Notre-Dame, hier, de nombreux 
fidèles se sont rassemblés pour 
entendre la criée publique com­
me elle se faisait au temps de la 
Nouvel le-France , en 1780. 
«Oyez, Oyez. Qu'on se le dise, 
bonnes gens, messeigneurs, gen­
tilshommes, c'est la Fête des nei­
ges. » Vêtu de ses plus beaux 
atours de crieur public, l'équiva­
lent du crieur du gouverneur de 
la Nouvelle-France, Daniel Ri­
cher dit Laflèche fait la proclama­
tion de la Fête des neiges. On se 
croirait en plein film rétro. De­
vant ces gens un peu étonnés de 
voir ce personnage haut en cou» 
leur, coiffé de son tricorne à plu­
mes et vêtu de son mateau bleu 
brodé de fleurs de lys en argent, 
de son jabot (sorte de cravatte de 
dentelles), notre homme, cloche 
centenaire à la main, invite cette 
foule à cette fête hivernale. 

Comédien professionnel, Da­
niel Richer joue son personnage. 
avec intensité, avec le plus grand 
sérieux du monde, conscient du 
fait que le style et la politesse ne 
sont pas démodés de nos jours, au 
contraire. Champion nord-améri­
cain de criée publique, il s'est 
classé quatrième sur 90 concur­
rents à la dernière compétition 
mondiale en Angleterre. Il rap­
pelle d'ailleurs que le Canada 
avec ses 200 crieurs publics repré­
sente le deuxième contingent au 
monde de ces personnages tradi­
tionnels. 

«Aussitôt que j'endosse l'uni­
forme, je sens mon ter en moi une 
sorte de joie intérieure, explique 
Daniel Richer, l'aime faire ce mé­
tier, mais je joue la comédie aussi. 

..Etre crieur public, c'est le rêve 
d'un comédien qui vit vraiment 
son personnage. Le crieur public 
québécois, ajoute-t-I, c'est un 
homme du peuple qui fait partie 
intégrante de la vie de ce peuple. 
A l'époque, il annonçait même 

les indulgences qui étaient ven­
dues. » 

Daniel Richer , o r ig ina i re 
d'Ottawa, est le seul crieur à 
plein temps en Amérique du 
Nord. C'est un véritable1 métier 
qu'il exerce par contrat, depuis 
déjà six ans, parcourant le Qué­
bec, l'Ontario, et tout le Canada 
et même l'Amérique du Nord 
pendant environ 300 jours par 
année. Il lui est même arrivé de 
l'exercer durant 314 jours au 
cours d'une même année. . 

Sollicité de partout, il avoue 
qu'il doit refuser une centaine de 
contrats par année. A Ottawa, il 
exerce dans beaucoup d'ambassa­
des. Il y a six ans, on l'avait solli­
cité pour annoncer les invités a 
une réception de l'ambassade rus­
se. Il admet que c'est l'une des 
fois où il a été le mieux traité. 

«Comédien de formation, un 
été durant j'ai agi comme crieur 
public pour le gouvernement fé­
déral, dit-il. C'est après cela que 
j'ai développé le métier de crieur 
public, en plus d'écrire des spec­
tacles pour enfants. C'est un, mé­
tier qui me passionne. 11 nécessite 
quand même une attitude parti­
culière commandant un respect 
et une connaissance parfaite du 
protocole étranger. Cela deman­
de une préparation soignée, une 
connaissance de l'histoire et sur' 
tout un bon état d'esprit. C'est, je 
pense, le seul métier (comparable 
à celui d'ambassadeur) qui passe a 
travers tous lés étages de la socié­
té, du plus humble au plus émi-

- nent. C'est toujours fascinant et à 
la fois difficile, à cause du public 
qui est toujours différent. » . 

Sur le parvis de l'église, des 
hommes et des femmes d'un cer­
tain âge, v i e n n e n t le féliciter 
pour sa performance: « Bravo, 
vous avez été formidable», lui 
lance un homme d'âge mûr. Une 
femme et ses deux jeunes enfants 
sont bien déçus d'avoir raté le 
spectacle. 

Crieur attitré, de la province 
d'Ontario et de la capitale natio­
nale, Daniel Richer, de mère qué­

bécoise et de père ontarien, peut ; 
se débrouiller dans bon nombre < 
de langues. 

« le ne me laisse jamais arrêter 
par la barrière des langues, insis-
ie-t-il aveé une certaine assurance 
dans |e regard. le fais la criée 
dans plusieurs langues: le fran­
çais, l ' a n g l a i s , l ' a l l e m a n d , l'ita­
lien, le russe et l'espagnol, de loin 
la langue la plus populaire, dit-
il. » 11 lui est même arrivé l'été 
dernier de faire la criée en Odji-
bowé —amérindien du sud de 
l'Ontario — au cours d'un festival-
amérindien. Pour la circonstance, 
il avait revêtu un habit en partie 
amérindien avec les mocassins. 
« Le plusa difficile, précise-t-il, 
c'était l'accent tonique de cette 
langue. » 

. Un de ses plus beaux souvenirs,, 
demeure quand même sa rencon­
tre avec Maurice Richard dans un. 
centre commercial de Scarbo­
r o u g h , en O n t a r i o , où le 
« rocket » était venu mousser un 
produit cosmétique. « C'est une 
légende qui est connue partout au 
Canada, insiste-t-il. A mon avis,; 
c'est un des rares personnages à la 
hauteur de sa légende, je me de­
mande pourquoi on ne l'exploite 
pas davantage. » 

Par ailleurs, les organisateurs 
de la Fête des neiges se réjouis-' 
saient hier, du nombre de visi­
teurs sur les quatre emplacements 
de cette fête hivernale.. Ainsi, oh 
estimait à environ 175 000, le 
nombre de Montréa la is qui 
s'étaient déplacés pour participer 
à ces activités culturelles et spor­
tives. C'était presque l'équivalent 
de l'ensemble de la Fête des nei­
ges l'an dernier. Tant et si bien 
qu'à 15 heures; les aires de sta­
t ionnement étaient remplies; il a 
fallu fermer les voies d'accès à 
l'île Notre-Dame et à l'île Sainte-
Hélène. Dans l'île Notre-Dame 
on estimait à environ 100000 le 
nombre de visiteurs, à 10000 au 
parc Maisonneuve et à 60000 
dans le Vieux-Montréal et dans le 
Vieux-Port. Évidemment, .les ôr- ; 

ganisateurs n'en étaient que plus 
heureux. 

Une équipe de Québec gagne 
la première course de canots 
tes champions ont mis l'ordinateur à profit 

R A Y M O N D G E R V A I S 

• C'est une équipe de la ville de 
Québec qui a remporté les hon­
neurs, hier, de la première course 
de canots à travers les glaces du 
Saint-Laurent, à Montréal. 

L'équipe Château Frontenac, 
composé de cinq ingénieurs de 
l'Université Laval, a remporté la 
victoire en réussissant à parcourir 
les cinq kilomètres de la course 
en 27 minutes et 27 secondes. 

Cette épreuve de canots, dont 
le départ a été donné au pied des 
grands navires emprisonnés dans 
les glaces au quai McGjll, a été or­
ganisée dans le cadre de la Fête 
des neiges qui sa déroule présen­
tement à Montréal jusqu'à di­
manche prochain. 

Selon le capitaine de l'équipe 
victorieuse, Jean Anderson, qui 
en est à sa sixième année de com" 
pétition du genre (il participe aux 
courses de canots de Québec et 
Trois-Rivlères), les forts courants 
et les bourrasques de vent au lar­
ge du quai Jacques-Cartier ont 
créé des problèmes à la majorités 
des équipes. 

« Alors qu'il fallait traverser, 
jusqu'à l'Ile Sainte-Hélène en li­
gne droite, sans lutter contre le 
courant, plusieurs équipes ont 
fait le contraire, ralentissant ainsi 
leur progression et devant dé­
ployer de plus grands efforts phy­
siques », a déclaré le capitaine. 

Les canots dé bois et de fibre de 
verre, dont les dimensions va­
rient de 8 à 9 mètres, ont quitté le 
quai McÇilI à 14h au son du pis^ 
tolet de départ pour se diriger 
vers Habitat 67, puis vers le quai 
Jacques-Cartier pour enfin traver» 
ser jusqu'à l'Ile Sainte-Hélène, et 
revenir par le même trajet. 

lean Anderson, dont l'équipe 
est formée de ses frères Jacques et 
Paul en plus de Michel Lessard et 
de Claude Brochu, a avoué avoir 
étudié minutieusement la carte 
des courants du fleuve et avoir 
réussi à mettre à profit un contre-
courant en face du quai Jacques-
Cartjcr. « l'ai demandé à l'ordina­
teur d'analyser les données du 
courant afin d'évaluer ses effets 
sur notre embarcation. La démar­
che ne semble pas avoir é té 
vaine », a. ajouté Jean Anderson, 
souriant. 

Selon l'organisateur de la cour­
se, M. Marc Harvey, le courant 
auquel ont dû faire face les cano­
tiers sur (e fleuve é ta i t de 5 
noeuds (8 ki lomètres heure). 
Quatorze équipes ont participé à 
la course qui constituait pour plu­
sieurs d'entrés elles une pratique 

S>ur la course du Carnaval de 
Uêbec. 
Selon Jean Anderson, la course 

de Montréal nécessite plus de 
technique que celle de Québec 
« A Québec, les glaces sont plus 
nombreuses et le courant moins 
fort; ici, c'est le contraire et le 
vent jumelé à de forts courants 
peut faire changer de cap à une 

embarcation très facilement», a 
déclaré lean Anderson. 

Hier après-midi , au quai 
McGill, tout un dispositif de sécu­
rité avait été mis sur pied par la 
Croix-Rouge. Quatre zodiacs mo­
torisés se tenaient prêts à interve­
nir si jamais un canotier se serait 
trouvé en difficulté. Mais tout 
s'est bien déroulé et le seul sauve­
tage effectué par les équipes de la 
Croix-Rouge a été la récupération 
à l'eau de la... tuque d'un partici­
pant. 

Parmi les |0 équipes du Québec 
et les quatre dé l'Ontario qui ont 
participé à la course, deux équi-. 
pes étaient composées exclusive­
ment de femmes. Le. capitaine de . 
l'une d'elles, Louise Anderson, de 
Québec, est nulle autre que la 
soeur des trois frères Anderson 
qui ont remporté la victoire. 

Les deux équipes féminines ont 
terminé à la fin du peloton, mais 
le seul fait de participer à une tel­
le compétition d'endurance méri­
te un trophée. 

Plusieurs milliers de personnes 
ont observé la course des intrépi­
des. 

Par ailleurs, c'est une équipe de 

Drummondville qui a décroché la 
palme d'or, hier au concours 
interprovincial de sculptures sur 
neige.au bassin olympique de l'Ile 
Notre-Dame, parmi neuf concur­
rents. Elle est donc en lice pour le 
concours mondial qui se tient à 
partir d'aujourd'hui à la place 
Jacques-Cartier et auquel partici­
pent des représentants de cinq 
pays: le Canada, les Etats-Unis/la 
France, l'Autriche et la Grande-
Bretagne. 

. Le jury a, en effet, récompensé 
la sculpture «Artefact québécois 
ou Tornicoton », représentant 
une flèche enroulée, un peu abs­
traite. La médaille d'or est ailée à 
« Coup de foudre » oeuvre d'une 
équipe d 'Otterburn Park qui 
avait déjà remporté te concours 
provincial avec une figure de 
bande dessinée. L'équipe a égale­
ment décroché la mention du pu­
blic. La médaille de bronze est re­
venue à <;Ti-Galop», sculpture 
réalisée par une équipe de Saint-
Boniface, au Manitoba. Enfin, 
l'oeuvre « l'Homme et le pois­
son » a recueilli la mention du 
jury. 

Studios de santé: 
faillites plus nombreuses 
Presse canadienne 

• Avec la mode du renouveau de 
l'exercice physique, de nombreux 
studios de santé ouvrent leurs 
portes et... de plus en plus font 
faillite. 

À l'Office de la protection du 
consommateur, M. Claude Gré­
goire confirme qu'il y a eu une 
véritable prolifération de ces cen­
tres de conditionnement physi­
que depuis les récentes années.' 

La mode touche surtout les cen­
tres spécialisés dans l'haltérophi­
lie et la musculation, de même 
que dans la danse aérobique sous 
tous ses noms — danse exercice, 
gymnastique et danse, work-out, 
aérobie sans sauts, etc. 

Des 215 permis émis par l'OPC, 
96 d'entre eux, soit près de 45 
pour cent, ont été délivrés uni­
quement au cours d u dernier 
exercice 1986-87. 

Mais il n'y a pas que l'inaugura­
tion de ces centres qui est en 
hausse, le nombre de faillites aus­
si. ! 

En tout, à travers le Québec, 
215 studios de santé détiennent 
un permis do l'Office de la pro­
tection du consommateur. Cette 
statistique exclut les écoles de 
danse, de ballet jazz, de ballet 
classique, .ainsi que les YMCA. 
par exemple, qui détiennent plu-, 
tôt. un permis du ministère de 
l'Éducation et qui sont des orga­
nismes à but non lucratif. 

En 1987, au moins une dizaine 

de ces 215 studios de santé ont 
fait faillite, indique-t-on à l'Offi­
ce de la protection du consomma­
teur. Les statistiques ne sont pas 
totalement compilées, mais M. 
Grégoire s'attend à une forte 
hausse comparativement aux an­
nées précédentes; «peut -ê t re 
même que ça va doubler, compa­
ré à l'année passée». 

En 1986, six centres avaient dé­
claré faillite. En 1985, aucun 
n'avait fait faillite et en 1984, six 
studios avaient été touchés. 

Aussi, M, Grégoire note que les 
faillites ne sont pas l'apanage des 
petits studios seulement. « Ca 
touche plus de consommateurs 
qu'avant; ce sont des centres plus 
gros qui ferment », indiquait-il. 

il est difficile de déterminer les 
motifs réels de ces faillites. Les 
propriétaires « n'ont pas de rai­
son à donner à l'Office de la pro­
tection du consommateur ». indi­
que M. Grégoire. 

Il s emble qu'à cause de la mode 
de l'exercice physique, plusieurs 
entrepreneurs ambitieux déci­
dent de sauter... sur l'occasion. 
« Ils se lancent en affaires sans 
avoir les réserves financières suf­
fisantes » pour soutenir un cen­
tre, avec tout son équipement, et 
les invariables hauts et bas qu'il 
subit pendant une année. 

A cause des habitudes des con­
sommateurs, qui s'abonnent « par 
vague » aux studios de santé, les 
revenus tirés des abonnements 
fluctuent énormément d'une sai­
son à l'autre. 

http://neige.au


LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 25 JANVIER 1988 A5 

Les employés de MIL Davie pourraient revenir 
à la charge en exigeant une frégate et demie 
Presse canadienne 

LAUZON 

I Craignant que le plan de redresse­
ment présenté le 6 janvier par les di­
rigeants de Marine Industrie (MIL) 
ne joue de mauvais tours à MIL Da­
vie, les travailleurs du chantier de 
L a n / . o n menacent de revenir au' 
point de départ en revendiquant la 
construction d'une frégate et demie 
et de repousser ainsi le nouveau plan 
de construction modulaire prévu par 
les dirigeants de MIL. 

Réunis hier matin en assemblée 
générale, plus de 200 travailleurs 
craignent que cette nouvelle façon 
de construire les trois frégates de la 
première génération ne se traduise 
par une baisse du nombre d'heures 
qui leur avait été garanti pour la 
construction d'une frégate et demie 
et surtout par une baisse du nombre 
de travailleurs. 

,Les dirigeants du syndicat affilié à 
la CSN tenteront d'exiger de la part 
dé Marine des précisions sur cette 
question et si jamais l'employeur ne 
pouvait les fournir, le syndicat exi­
gera alors la mise en application du 

plan original, soit la construction 
d'une frégate et demie à Lauzon, 
laissant l'autre moitié au chantier de 
MIL à Tracy. 

En vertu du plan de redressement 
de Marine, le chantier de Tracy fa­
briquera en modules (66 modules) 
la majeure partie des trois frégates. 
Ces modules doivent être acheminés 
par la suite vers le chantier de Lau­
zon qui se chargera alors de l'assem­
blage de cet énorme puzzle. 

Ces 66 modules seront transportés 
par bateau au chantier de Lauzon. 
On estime qu'il faudra entre 33 et 40 
voyages pour transporter ces modu­
les qui devront peser chacun 80 ton­
nes. 

En outre, les travailleurs de Lau­
zon ne veulent pas que leur chantier 
soit en quelque sorte converti en 
usine d'assemblage. «On ne veut 
pas, a lancé un travailleur, devenir 
une usine de 'zippers' à Lauzon. » 

Plusieurs d'entre eux craignent 
même que ces trois frégates soient 
entièrement fabriquées en modules 
à Tracy. Lauzon doit fabriquer la 
partie avant de ces frégates. 

«Il y a des métiers, a renchéri le 
conseiller syndical Claude Rioux, 

qui vont disparaître avec cette nou­
velle méthode.» 

Rien de rassurant... 
Même si les prévisions des diri­

geants de Marine sont réjouissantes 
quant au nombre de travailleurs qui 
devraient retrouver leur emploi cet­
te année et l'an prochain, il n'en res­
te pas moins que ces réjouissances 
sont de courte durée. 

C'est ainsi que MIL prévoit qu'en 
1988, elle fera appel à 1 360 travail­
leurs et qu'en 1990, ce nombre at­
teindra 1 445 travailleurs. Mais pour 
réaliser ce dernier objectif, il faudra 

3ue Marine hérite du contrat de mo-
ernisation des deux destroyers 

(projet TRUMP). 

Qui plus est, à compter de 1991, si 
le chantier de Lauzon ne peut inscri­
re de nouveaux contrats dans son 
carnet de commandes, le syndicat 
prévoit le pire. Le nombre de travail­
leurs sera alors ramené à zéro. 

Mais, cette nouvelle méthode de 
construction soulève toute une série 
d'inquiétudes chez les travailleurs. 

«À Sorel, ont déclaré les diri­

geants syndicaux, les métiers de 
l'acier et de finition trouveront du 
travail, mais à Lauzon, qu'advien-
dra-t-il de nos hommes qui oeuvrent 
dans ces secteurs? Nous avons l'im­
pression de payer la note de ce plan. 
Nous sommes sûrs que nous aurions 
pu construire notre frégate et demie 
dans les heures et les coûts prévus. 
On a l'impression que l'on perd plus 
que ce qu on avait avant.» 

Les dirigeants du syndicat ne trou­
vent rien dans ce plan de redresse­
ment qui serait de nature à les rassu­
rer et surtout à assurer un avenir 
prometteur et compétitif au chantier 
de MIL Davie. 

À la lumière de ces différents faits, 
le syndicat croit mordicus que la seu­
le façon pour le chantier de Lauzon 
d'être rentable et compétitif, c'est de 
construire et d'assembler les navires 
dans un seul chantier. 

«Nous ne voulons pas pour au­
tant, ont précisé les dirigeants syndi­
caux, que Sorel ferme ses portes. 
Nous voulons simplement que Mari­
ne refasse ses devoirs en tenant 
compte de la capacité de Lauzon et 
de Sorel et en respectant les travail­
leurs. 

La St. John Shipbuilding se prépare déjà 
à accueillir la construction de sous-marins 
Presse canadienne 

LAUZON 

• : Pendant que Marine Industrie 
(MIL ) tente de réorganiser ses chan­
tiers maritimes, celui de la compa­
gnie St. )ohn Shipbuilding, du Nou-
veau-Brunswick, se prépare fébrile­
ment à: accueil l i r en 1995 la 
construction des sous-marins nu­
cléaires. 

Au lendemain de la publication de 
certaines informations voulant que 
ce chantier, qui s'est vu confier par 
le gouvernement fédéral la construc­
tion des six dernières frégates cana­
diennes, avait entrepris certains pré­
paratifs en vue de la construction de 
sous-marins nucléaires, un projet de 
$8 milliards, la réaction a été vive à 
Lauzon. 

Le conseiller de la Confédération 
des syndicats nationaux, M. Claude 
Rioux, a précisé, hier, devant les tra­
vailleurs du chantier de Lauzon que 
le directeur des relations humaines à 
Marine lui avait indiqué que les diri­
geants de la compagnie St. John 
Shipbuilding avaient entrepris la 
construction d'un vaste atelier où 
l'on pourra construire à la fois une 
frégate et un sous-marin. 

«Est-ce à dire, demande alors M. 
Rioux, que le contrat des sous-ma­
rins est déjà accordé comme ce fut le 
cas pour les six dernières frégates?» 

Aspect politique 
Ces différentes manoeuvres ne 

sont pas sans inquiéter les travail­
leurs du chantier de Lauzon, dont 
certains sont sans emploi depuis prés 
de trois ans. 

Ils craignent maintenant que les 
manoeuvres politiques soient de na­
ture à défavoriser le seul chantier 
maritime qui reste au Québec, soit 
celui de Lauzon. 

Us ont donc décidé, hier matin, de 
faire la vie dure aux politiciens fédé­
raux et provinciaux à l'exception de 
leur député à l'Assemblée nationale, 
M. lean Garon, auquel quelques tra­
vailleurs ont adressé des louanges. 

C'est davantage au premier minis­
tre conservateur Brian Mulroney et 
à son homologue.libéral québécois, 
Robert Bourassa, ainsi qu'aux minis­
tres Michel Côté et Daniel Johnson 
de même qu'au député conservateur 
de Levis, Gabriel Fontaine, que les 
travailleurs du chantier de Lauzon 
veulent s'en prendre. 

Plusieurs d'entre eux en avaient 

long à dire sur le rôle des politiciens, 
principalement après que le farami­
neux contrat de $3,5 milliards pour 
la construction de six nouvelles fré­
gates ait été accordé par le gouverne­
ment conservateur de Brian Mulro­
ney au chantier du Nouveau-Bruns-
wick. 

« Les policiers, a lancé le vice-pré­
sident du syndicat, Yvon Massé, sont 
une gang dé menteurs qui se font du 
capital politique sur le dos des tra­
vailleurs de Lauzon.» 

D'autres travailleurs entendent 
demander des comptes aux politi­
ciens fédéraux qui entreront bientôt 
en campagne électorale. «Il va fal­
loir, a affirmé l'un d'entre eux, taper 
sur les politiciens.» 

26 mois sans travail 
Au cours d'un témoignage pathéti­

que, un électricien du chantier a ra­
conté qu'il est sans emploi depuis 26 
mois et qu'il vit maintenant de pres­
tations du bien-être social. Tout en 
refusant de dissimuler sa colère, il a 
accusé le gouvernement fédéral 

d'être responsable de la pénible si­
tuation dans laquelle vivotte actuel­
lement le chantier de Lauzon. 

«Ça fait deux fois qu'il nous vend, 
a-t-il lancé; et ça fait deux fois qu'on 
est dans le trou. Tout ce que le mi­
nistre Michel Côté nous a donné, 
c'est le BS et le chômage. On est au 
même point qu'il y a trois ans.» 

«je leur demande, aux politiciens, 
a-t-il ajouté avec émotion, de mettre 
leur culotte et de nous dire claire­
ment ce qu'ils veulent faire avec le 
chantier de Lauzon et qu'ils arrêtent 
de nous nîaiser. S'ils veulent fermer 
le chantier en 1991, qu'ils nous le di­
sent clairement.» 

Le président du syndicat, M. Ro­
bert Monette, devait par la suite in­
viter les travailleurs du chantier de 
Lauzon à exercer des pressions sur 
les politiciens. 

«C'est le temps de fesser dessus, a-
t-il lancé, parce qu'ils nous en ont 
passé une p'tite vite en envoyant les 
six frégates au Nouveau-Brunswick. 
Il faut maintenant continuer à se 
battre pour boucher le trou de 1991 
à 1995.» 

Un voleur n'a besoin que de 
dix minutes pour voler des skis 
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• Dix minutes suffisent à un voleur 
pour s'emparer de rutilants skis al­
pins et de bâtons, abandonnés mo­
mentanément sur le terrain de n'im­
porte quel centre de ski par un spor­
tif assoiffé ou transis. 

Pas surprenant que 150 paires de 
skis neufs aient disparu, l'an der­
nier, à la seule station de Stoneham. 
Et le bilan n'est guère plus reluisant 
au centre de Lac Beauport et au 
mont Sainte-Anne. 

La Sûreté du Québec vient de lan­
cer sa première campagne pour con­
trer les gredins qui rodent autour 
des supports à ski et s'emparent du 
matériel non muni de serrure. 

Les véhicules déverrouillés ou mu­
nis d'un support à skis sont égale­
ment fort prisés par ces requins, qui 
opèrent par petit groupe, au gré des 
commandes et qui n'ont pas de mal à 
revendre la marchandise neuve. 

Les voleurs ne traînent pas seule­
ment sur les balcons du centre ou 
dans le Car, mais sillonnent égale­
ment les pistes. Ainsi, un skieur qui 
brise un de ses bâtons peut tout bon­
nement décider de se servir à même 
le matériel abandonné sur le support 
à skis de la station. 

En 1987, il s 'est volé pour 
$200 000 d'équipements sur le site 
des quatre principaux centres de la 
région de Québec. Le tiers des dos­
siers traités par les enquêteurs de la 
SQ affectés au nord de Québec sont 
constitués de vols d'équipements de 
skis. Et le mal s'amplifie avec une 
clientèle qui augmente sans cesse. 

Skieurs négligents 
«C'est difficile de guetter 10000 

paires de skis à chaque fin de semai­
ne. La police ne peut être partout à 
la fois. Au mont Sainte-Anne, les pa­
trouilles policières qui circulent spo­
radiquement sur le stationnement 
découragent les voleurs. Le public 
doit faire sa part en mettant les 
chances de son côté», a dit l'enquê­
teur Ghislain Thorn, responsable du 
dossier pour la SQ dans la région de 
Québec. 

Selon lui, les skieurs et les vacan­
ciers sont souvent négligents en lais­
sant de la marchandise bien en vue 
dans leur automobile ou en se fiant à 
la chance pour récupérer un équipe­
ment laissé sans surveillance ni ser­
rure sur le support extérieur. 
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Les deux 
défis de 
Blue Bonnets 

m I y avait de l'action hier après-midi et il y en aura 
m ce soir à Blue Bonnets. C'est déjà une bonne nou­
velle, quand on sait les dangers de fermeture courus 
ces derniers temps par l'hippodrome du boulevard 
Décarie. 

Bonne nouvelle d'abord pour les deux princi­
paux acteurs du grand jeu des courses: les «nommes 
de chevaux» et les parieurs. Des fermes de banlieue 
aux écuries de Blue Bonnets, des forgerons aux en­
traîneurs, des préposés au pari mutuel aux vendeurs 
de hot-dogs... ce sont des milliers de Montréalais qui 
retrouvent leur gagne-pain. De l'autre côté de la bar­
rière, les mordus du hasard peuvent s'adonner à leur 
sport préféré, aussi légitime et moins risqué que les 
lotos. 

Bonne nouvelle aussi pour Montréal, qui vient 
de découvrir les deux trésors abandonnés le long du 
boulevard Décarie. La crise de Blue Bonnets a permis 
une double prise de conscience, car il y a deux dos­
siers distincts dans cette affaire: l'hippodrome et le 
vaste terrain avoisinant. La question est maintenant 
de savoir comment se joueront ces deux atouts de la 
main montréalaise. 

Tout d'abord le départ de Robert Campeau 
constitue une excellente nouvelle pour l'hippodro­
me. Le financier franco-ontarien ne s'était en effet 
jamais intéressé à la piste de course, se contentant de 
ramasser les profits durant les années de vaches gras­
ses et se plaignant au gouvernement à l'arrivée des 
vaches maigres. 

Après avoir joué au matador pendant quelques 
semaines, Michel Page, le ministre de l'Agriculture 
qui menait ce dossier au nom du gouvernement du 
Québec, semble avoir bien fait ses devoirs. Québec se 
porte garante d'un prêt de $44 millions pour permet­
tre aux artisans du milieu de se porter acquéreurs de 
l'hippodrome. 

L'Association des propriétaires de chevaux 
vient de démontrer qu'elle est prête à jouer le jeu, en 
ramassant en quelques jours les $2 millions de comp­
tant requis pour qu'ait lieu la transaction. 

Intéressés au premier chef, ces gens devraient 
tout mettre en oeuvre pour refaire de Blue Bonnets 
une piste de course attrayante et dynamique. Us ont 
entre les mains un petit bijou: une piste de course 
aux portes du métro, à quinze minutes du centre-
ville et à quinze minutes de l'aéoroport de Dorval. 
Rares sont les grandes villes nord-américaines qui 
jouissent d'un tel trésor. Encore faut-il le faire fructi­
fier et non l'enfouir sous le boisseau comme l'a fait 
Robert Campeau. 

Le temps est venu pour les artisans du turf de 
faire preuve d'imagination et de dynamisme pour at­
tirer et diversifier leur clientièle. Ils pourraient eux-
mêmes être surpris de la force d'attraction que peut 
représenter une belle piste de course en pleine ville. 
Qui oserait lever le nez sur un oasis de verdure, fré­
quenté par 900 splendides chevaux, au coeur des roy­
aumes d'alsphate et de béton de nos centre-villes I. 

Québec possède,'d'autre part, une importante 
carte pour s'assurer que l'argent des contribuables, 
investi à juste titre dans cette opération, ne soit pas 
dilapidé. Le gouvernement s'est en effet engagé à 
fournir, au cours des cinq prochaines années, des 
subventions de quelque $14 millions pour l'amélio­
ration des installations. Ces octrois sont condition­
nels et Québec devra s'assurer que l'argent serve aux 
fins indiquées et non au «graissage» de toutes sortes, 
comme c'est souvent le cas dans ces affaires. 

L'hippodrome que Robert Campeau vient de 
céder aux gens du milieu ne représente que 63 des 
145 acres du vaste territoire de Blue Bonnets. Que 
fera le financier torontois du reste? Là est le deuxiè­
me enjeu d'importance de Blue Bonnets. 

Selon la logique du promoteur immobilier, ce 
qu'est avant tout Robert Campeau, il faut meubler ce 
territoire de la façon la plus payante possible. On 
peut donc s'attendre à voir le grand centre commer­
cial et les hautes tours d'habitation figurer en tête de 
liste de ses projets. N'est-ce pas justement M. Camp­
bell, le vice-président de la division des centres com­
merciaux de Campeau Corporation, qui suit de près 
ce dossier, pour lequel il était encore a Montréal la 
semaine dernière? * 

On parle aussi d'un hôtel où l'on pourrait ins­
taurer le pari hors-piste, grâce à la retransmission 
télévisée en circuit fermé. Et M. Campeau réclame 
depuis des années le prolongement de la rue Jean-
Talon ainsi qu'un corridor souterrain pour relier 
Blue Bonnets au métro. À la limite donc, une petite 
ville dans la ville comme on avait naguère rêvé avec 
«La Cité» de Milton Park. 

Ce qui est bon pour M. Campeau n'est pas né­
cessairement bon pour la ville de Montréal. Et ici, 
c'est l'administration Doré-Fainstat qui doit veiller à 
l'intérêt public. Ce territoire est en effet régi par un 
zonage industriel exclusif. Pour modifier ce zonage, 
la ville doit approuver le «plan d'ensemble» fourni 
par le promoteur. 

On voit mal comment une administration 
RCM pourrait s'engager dans une aventure de si 
grande envergure sans consultation publique, pierre 
angulaire de son programme électoral. Blue Bonnets 
constitue en effet une des dernières grandes réserves 
foncières encore disponibles sur le territoire de la 
ville. À part la carrière M iron et certains espaces de 
l'extrême-est, on ne retrouve aucune pièce de l'im­
portance de Blue Bonnets sur l'échiquier montréa­
lais. Robert Campeau traine depuis quinze ans une 
maquette de ses projets immobiliers pour Blue Bon­
nets. Il devrait pouvoir attendre encore quelques 
mois. 

On se demande aussi si Montréal a vraiment 
besoin d'un autre grand centre commercial, alors 
qu'on s'apprête justement à ouvrir, au centre-ville, 
deux autres concentrations de commerces dans les 
édifices du Montreal Trust et des Coopérants. Le zo­
nage vise justement à assurer un certain équilibre 
dans le développement d'une ville. Le temps est venu 
de protéger efficacement la vocation du centre-ville, 
telle que décrite dans les divers projets d'aménage­
ment. 

On se demande enfin si les terrains disponibles 
à Blue Bonnets ne devraient pas servir à l'implanta­
tion d'industries légères, le genre «high tech» selon 
l'expression en vogue, dont Montréal a besoin pour 
la conversion de sa structure industrielle vieillissan­
te. La présence dans le voisinage du Centre national 
de recherche scientifique du Canada et de Paramax 
invite justement à une certaine concentration indus­
trielle dans le secteur. 

La nouvelle loi sur les produits phamaceuti-
ques devait justement profiter à Montréal. N'est-ce 
pas le temps pour Montréal-Québec-Ottawa d'unir 
leurs efforts pour tirer parti de la nouvelle situation. 
En tirant tous dans la même direction, nos diri­
geants devraient pouvoir convaincre Robert Cam­
peau de tenir compte des besoins de Montréal, quitte 
a dorer la pilule de quelques compensations. 
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Alliance 87 
2 portes, neuve, boîte automatique 

Mode de calcul 
Prix do la voiture 9169°° 
Rabais de 
Larsau Automobile 1000°° 

Versement du 
client 

Valeur résiduelle 

8169 0 0 

1000°° 
7169 0 0  

1925 5 0 

5243 5 0 

par mois* 
No de stock; 

5124 
CoOt mensuel du montant de 5243,50* = 158,26 $ 

•Plus taxe de 9 % — Période de 4 8 mois 
— Le client doit être accepté par la cie de location. 
Cette offre est valable jusqu'au 31 janvier 1988 ou jusqu'à 
épuisement du stock (15 voitures). 
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te concessionnaire Jeep/Eagle du centre-ville 

1824, rue Ste-Catherine ouest, Montréal 
937-9551 • 937-7785 

FORMATION 
PROFESSIONNELLE: 

un atout... 
un avenir... 

Le printemps... une saison idéale 
pour entreprendre des études ou pour les acheverl 

Aux adultes désireux de développer leurs capacités professionnelles, 
l'Université de Montréal offre des programmes de premier cycle: 

axés sur la pratique professionnelle 
centrés sur les enjeux économiques, sociaux et 

technologiques du marché du travail 

ADMINISTRATION DE LA SANTÉ 
Gestion des services de santé I et II 
Introduction à la gestion des 
services de santé 

COMMUNICATION 
Publicité 
Relations publiques 
Sciences de la communication 
Micro-informatique 
INTERVENTION 
Criminologie II 

LANGUES ET CULTURES 
Études Individualisées 
Traduction II 
RESSOURCES HUMAINES 
Relations industrielles I et II 
SANTÉ 
Ergonomie 
Gérontologie 
Santé communautaire 
Santé et sécurité du travail 

Trois certificats donnent droit à un baccalauréat ès arts ou es sciences. 
Cours intensifs de 8 semaines, 45 heures. 

PRINTEMPS 1988 
Date limite d'admission: le 1 e r mars 
Date limite d'Inscription: le 23 mars 

Venez rencontrer nos conseillers en formation. Ils se feront un 
plaisir de vous guider dans votre choix. Tél.: 343-6867. 

Pour obtenir l'annuaire et le formulaire d'admission: 
3335, chemin Queen Mary 
Tél.: 343-6090 mtm Université de Montréal 

Faculté de l'éducation permanente 

Voulez-vous le savoir? 

savoir agit comme un 
montant d'argent à la banque. 
Plus on en a, plus il est 
susceptible de nous rapporter. 
UUQAMma beaucoup rapporté... 
avec intérêts 

Jean Laurin 
Président 
Société Immobilière Devencore Liée 

Diplômé de rUQAAI 
Baccalauréat en administration 
des affaires 

UQAM L e sa voir univfcrsitaire, 
une valeur sûre! 

Dora Kent, qui est morte le 
mois dernier. 

La cryogénie 
au banc des 
accusés 
Associated Press 

RIVERSIDE, Californie 

• Lorsqu'une entreprise cryogé­
nique a congelé la tête de Dora 
Kent le mois dernier, c'était dans 
l'espoir que la vieille dame de 83 
ans pourrait un jour être ressusci-
tée et vivre dans un nouveau 
corps, sans l'artériosclérose qui 
l'a tourmentée toute sa vie. 

Mais si les membres de la Fon­
dation Alcor pour le prolonge­
ment de la vie (Alcor Life Exten­
sion Foundation) se considèrent 
comme des visionnaires, d'autres 
estiment que la cryogénie est 
l'oeuvre de dangereux «scientifi­
ques». 

La cryogénie consiste à conge­
ler le corps de personnes décé­
dées dans l'espoir que les décou­
vertes technologiques permet­
tront de leur rendre la vie. Cette 
croyance fait sourire la plupart 
des spécialistes de la médecine. 

Le 7 janvier dernier, le prési­
dent de la Fondation Alcor, M. 
Michael Darwin, et cinq de ses 
membres ont été arrêtés pour être 
interrogés. 

Le coroner du comté de River­
side a également demandé à exa­
miner la tête coupée de Mme 
Kent. 

L'école de médecine de l'uni­
versité de Californie révise pré­
sentement le dossier du médecin, 
membre de la fondation et cher­
cheur à cette université, qui a si­
gné le certificat de décès de Mme 
Kent, dans lequel il est indiqué 
qu'elle est morte d'une pneumo­
nie. 

Quant à l'homme qui a enlevé 
la tête de la femme, il fait égale­
ment des travaux de recherches â 
l'école de médecine mais on lui a 
accordé un congé payé. 

Injonction 
Alcor a refusé de rendre la tête 

de Mme Kent et a obtenu une in­
jonction du tribunal, un peu plus 
tôt ce mois-ci, qui interdit au co­
roner de troubler le repos des au­
tres corps congelés. 

Le coroner a entrepris son en­
quête lorsqu'il a constaté que le 
certificat de décès indiquait que 
Mme Kent était morte chez elle, 
alors qu'elle est décédée dans les 
laboratoires d'Alcor, sans la pré­
sence d'aucun médecin. 

Une autopsie n'a pu permettre 
de déterminer la cause exacte du 
décès. 

Les dirigeants d'Alcor soutien­
nent que c'est la nouveauté de ce 
champ de recherches qui leur at­
tire des ennuis. 

«La loi est vraiment en retard 
face à de telles situations», affir­
me l'avocat de la fondation, 
Christopher Leanders. 

Le coroner Ray Carrillo a d'ail­
leurs pu constater que peu de rè­
glements, si même il y en a, s'ap­
pliquent aux entreprises de cryo­
génie. 

«C'est un nouveau domaine, 
large et non réglementé», précise 
John Gill, responsable du Bureau 
des cimetières de l'État, qui voit à 
la distribution de permis pour les 
cimetières et les crématoriums.* 

Abus 
M. Gill aimerait bien que les 

entreprises cryogéniques soient 
interdites, mais il admet : «Rien 
ne sera fait au niveau législatif ou 
réglementaire tant qu'on n'aura 
pas la preuve de nombreux 
abus. » 

Des abus, il v en a eu. En 1980, 
les autorités Charsworth ont, à la 
demande des familles, ouvert une 
tombe dans laquelle quatre per­
sonnes devaient avoir été conge­
lées. En lieu et place, ils ont trou­
vé les corps décomposés. 

«le suis presque sûr que nous 
allons devoir resserrer la loi», dit 
pour sa part le sénateur de la Cali­
fornie Robert Presley. 

Paul Kent, le fils de Dora, croit 
en la cryogénie. 
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Midland 
acquiert 
Osier 

La maison de courtage toron-
, toiso Midland Doherty vient d'ac­
quérir le Service de financement 
corporatif de la société Osier, à 
Montréal, ainsi que ses trois suc­
cursales de détail à Toronto , 
Montréal et Granby. 

À la suite de l'entente conclue 
entre les deux firmes de courtage, 
toutes les transactions de détail 
d'Osier seront à compter d'au­
jourd'hui exécutées au nom de 
Midland Doherty. Environ 120 
employés d'Osier entreront au 
service de .la firme torontoise, qui 
marque ainsi son entrée sur le 
marché québécois. 

Les activités d'Osier qui font 
actuellement l'objet d'une enquê­
te, à la suite de la mise à jour de 
difficultés financières de la mai­
son de courtage, ne font pas par­
tie de la transaction, assure Mid­
land Doherty dans un communi­
qué émis hier. 

La Cour supérieure de l'Onta­
rio a approuvé la vente, en accor­
dant à I acquéreur le droit de re­
fuser certains dossiers dans les 
trois prochains mois. 

Le Québec offre une occasion 
sans pareille à Midland Doherty, 
estime le pdg de la firme, M. Pe­
ter Campbell. «Nous ferons plus 
que doubler notre pénétration 
dans le secteur du détail et nous 
deviendrons l'un des principaux 
acteurs sur la scène du finance­
ment corporatif en voie d'éclo-
sion au Québec», déclare-t-il dans 
le communiqué annonçant la 
transaction. 

Selon le communiqué, la majo­
rité des 23000 clients d'Osier se 
rallieront à Midland Doherty, qui 
possède une soixantaine de bu­
reaux au Canada, aux États-Unis, 
en Grande-Bretagne et en RFA. 

Pas de 
mises à 
pied à la 
Bourse 
Canadian Press 

• Même si l'onde de choc du 
'«lundi noir» du 19 octobre se 
'fera sentir tout au long de l'année 
sur le marché boursier montréa­
lais, le président de la Bourse de 
Montréal, M. Bruno Riverin, de­
meure résolument optimiste et 
tourné vers l'avenir. 

M. Riverin affirme qu'il n'a au­
cunement l'intention de sabrer 
dans le budget de la Bourse. Son 
défi, dit-il, consiste maintenant à 
redorer l'image du marché bour­
sier auprès des investisseurs. 

Dans une interview, M. Rtve-
•: rin, qui est arrivé à la présidence 

de la Bourse de Montréal en mars 
dernier, a prédit que le volume 
des actions chuterait de 30 à 40 p. 
cent cette année comparative­
ment à l'an dernier. Ceci entraî­
nera une baisse équivalente des 

-revenus pour la Bourse. 

«Nous aurons certainement à 
rationaliser notre gestion de fa­
çon très efficace, parce que le vo­
lume des actions, c'est notre pain 
et notre beurre», a-t-il dit. 

«L'année 1988 sera difficile», 
a-t-il reconnu. Si bien que même 
si son budget sera légèrement ma­
joré par rapport à l'an dernier, 
certaines dépenses devront être 
réduites pour permet t re à la 
Bourse de mener à terme ses pro-

' jets d'expansion. Ces réductions 
de dépenses coûteront la vie au 
Club des Jeunes investisseurs, qui 
e n t r a î n e des dépenses de 
$130000 par année. 

Mais contrairement à la Bourse 
-• de Toronto, qui a congédié une 

-vingtaine d'employés dans la fou­
lée de la débâcle d'automne, la 

i Bourse de Montréal ne procédera 
à aucune mise à pied. Ët on em­
bauchera même six personnes au 
service de l'informatique, dont le 
budget sera revu à la hausse. 

Du pétrole 
dans l'Escaut 
Agence France-Presse 

LA HAYE 

• • Une centaine de tonnes de pé­
trole brut s'est échappée hier du 
pétrolier néerlandais «Vlaardin-
gen» à la suite d'une collision 
avec le pétrolier belge «Rapide 
Vier» et s'est répandue dans les 
eaux de l'Escaut occidental à hau­
teur de Bruinisse, près de la fron-
tière belge, a annoncé un porte-
parole officiel à La Haye. 

Selon le porte-parole, la nappe 
de brut est actuellement confinée 
dans le port de Bruinisse en rai­
son de conditions météorologi­
ques favorables! 

AIDEZ 
CLAUDE 
ST-JEAN 
A .remporter la victoire 
sur r ataxia do Friedreich 
Depuis 15 ans, Claude livre une lutte 
acharnée a cette maladie mortelle. 

Comme tous les ataxlques, Claude a 
besoin que la recherche progresse très 
vite. 

ENVOYEZ VOS DONS 
pour financer la recherche et. 
l'amélioration des conditions de vie 
des personnes atteintes. 

Si vous désirez recevoir un 
reçu pour fins d'impôt. 

Nom: ' 

Adresse: .'. 

Fondation Claude St-Jean 
CP. 3725, succursale B 
Montréal, Que. H3B 3L7 

VICTOIRE! 

SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON AU MONT-HABITANT OU AU 
MONT-AVILA LORS DE L'ACHAT D'UN BILLET DE REMONTÉE, 

VOUS OBTENEZ UN DEUXIÈME BILLET GRATUITEMENT. 
L'OFFRE E8T VALABLE SUR LE BILLET RÉGULIER ADULTE (13-59 ans), 
JOURNÉE (8 h 30 à 18 h 00) OU SOIRÉE (18 h 00 à 22 h 30). L'OFFRE N'EST PAS 
VALABLE LES VENDREDIS (SOIR), SAMEDIS (JOUR / SOIR) OU DIMANCHES 
(JOUR). AU MONT-HABITANT, L'OFFRE N'EST PAS VALABLE LES LUNDIS 
(JOUR/SOIR). 

Mont Habitant 
SORTIE 60, AUTOROUTE 15 

SANS FRAIS: 1 (800) 363-3612 

CETTE OFFRE SE TERMINE LE 
5 FÉVRIER 1988. ELLE N'A AU­
CUNE VALEUR AU COMPTANT 
ET NE PEUT ÊTRE JUMELÉE À 
D'AUTRES PRIX SPÉCIAUX 
POUR OBTENIR UN MEILLEUR 
RABAIS. 

3fe 
MONT 

JlVILEk 
SORTIE 58, AUTOROUTE 15 

SANS FRAIS (MTL) 871-0101 

SAISON ! 

DIEHARD 680 DE SEARS.. 
NOTRE PLUS PUISSANTE 

BATTERIE PRÊTE À 
ÊTRE INSTALLÉE! 

UNE SEMAINE SEULEMENT! 

, PUISSANCE DE 
DEMARRAGE A. FROID 

DE 680 AMPERES 

Prix en vigueur jusqu'au 3 0 janvier 1988 , ou jusqu'à épuisement des stocks 

3 TYPES TRES EN 
DEMANDE... UN SEUL 

BAS PRIX 

vous en avez pour votre argent...et plus 
SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ 
DANS TOUT LE CANADA 

LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES 
MAGASINS A «AYONS AU CANADA 

LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
DIEHARD, CRAFTSMAN 

SATISFACTION OU 
REMBOURSEMENT 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 8rt à 17h30 du lundi au mercredi; de 8h à 21 h le jeudi et le vendredi; de 8h à 17h le samedi pou. 
Brossard, Mail Champlain, 4 6 5 - 1 0 0 0 ; St-Jérôme, Carrefour du Nord, 4 3 2 - 2 1 1 0 ; St-Jean, Carrefour Richelieu, 3 4 9 - 2 6 5 1 ; 7h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 7h30 à 21 h le jeudi et le vendredi, 

de 7h30 à 17h le samedi pour Ville St-Laurent,Place Vertu, 335 -7770 ; Anjou, Galeries d'Anjou. 3 5 3 - 7 7 7 0 ; Laval, Carrefour Laval, 6 8 2 - 1 2 0 0 ; LnSallc, Carrefour Angrignon, 3 6 4 - 7 3 1 0 
| ,V Copyright Canada. 1988, Seats Canada Inc. i. 
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Tue-le, tue-le, criaient des passants 
United Press International 

DALLAS 

• Des passants qui ont encouragé 
un clochard à abattre un policier 
pourraient être accusés de meur­
tre, a-t-on appris hier de source 
policière. 

Le patrouilleur )ohn Chase, 25 
ans, a été tué de trois coups de feu 
au visage, samedi, dans le centre-
ville de Dallas, par un vagabond 
qui s'était emparé de son arme. 

Au moment où le policier ten­
tait de convaincre l'homme de ne 
pas tirer, des badauds sont inter­
venus en criant «tue-le, tue-le». 

Le clochard, Carl Dudley Wil­
liams, 34 ans, a été abattu quel­
ques minutes plus tard par la po­
lice. 

«Une femme qui a assisté à la 
scène nous a dit avoir vu des gens 
encourager Williams à abattre le 
policier, et ces gens sont aussi res­
ponsables que lui de la mort de 
lu h n Chase», a déclaré un porte-
parole de la police de Dallas, l'en­
quêteur Don Ortega. 

M. Ortega a indiqué que la po­
lice envisage de porter des accusa­
tions contre ces personnes et 
qu'elle tente actuellement de re­
tracer tous les témoins du drame. 
Pour le moment, M. Ortega a dit 
n'avoir aucune idée du nombre 
de curieux qui ont incité le clo­
chard à faire feu. 

L'agent John Chase était blanc. 

r r w i v w 

Trois policiers regardent leur confrère de 25 ans tué de trois coups de feu au visage par un clochard. 

Son assassin était noir. Si bien 
que cette fusillade a ranimé un 
douloureux débat entre le service 
de police et la communauté noire 
de la ville, qui a déjà accusé les 
forces de l'ordre d'user inutile­
ment de violence contre les mino­
rités ethniques. 

. La présidente de l'Association 
des policiers de Dallas, Monica 
Smith, a estimé que ces critiques 
équivalaient à inciter les gens à ti­
rer sur la police. 

Williams, décrit par ses pro­
ches comme « u n homme de 
rues», et qui a déjà été arrêté à 

plusieurs reprises, s'était appro­
ché du patrouilleur au moment 
où celui-ci donnait une contra­
vention à un automobiliste noir. 
Les deux hommes en sont vite ve­
nus aux mains et le clochard a 
réussi à s'emparer du revolver du 
policier. 

Disparues 
• Trois adolescentes de la ré­
gion de Montréal sont portées 
disparues et les services de po­
lice de leurs villes respectives 
demandent la collaboration du 
public dans le but de les retrou­
ver. 

Stéphanie Richard, 15 ans, 
est disparue depuis le 5 novem­
bre 1987 d'un centre situé sur le 
boulevard Gouin où elle était 
hébergée. Elle mesure 1,56 m, 
pèse 59 kg, a les cheveux châ­
tains et les yeux bruns. Elle par­
le français. Tout renseignement 
peut être communiqué à la sec­
tion police-jeunesse du district 
12 (Pierrefonds) au 280-2386; 
discrétion assurée. 

Karync Poulin, 14 ans, est 
disparue du domicile de sa fa­
mille d'accueil, à Brossard, de­
puis le 13 décembre 1987. Elle 
mesure 1,62 m, pèse 55 kg, a les 
yeux bruns et les cheveux 
blonds. La police de Brossard 
lui demande de communiquer 
d'urgence avec son père ou avec 

•<éÊm • % * 

Stéphanie Richard 

le service d'urgence sociale, au 
1-800-361-5310. Tout citoyen 
qui pourra permettre de la re­
trouver peut par ailleurs com­
muniquer avec l'agent Michel 
Tcrreault, de la section police-
jeunesse de Brossard, au 676-
7781 ou 7788; discrétion assu­
rée. 

Karyne Poulin 

Enfin, Christiana Husson, 
16 ans, a quitté son domicile de 
Longueuil le 17 décembre der­
nier et n'a plus été revue. L'ado­
lescente mesure 1,54 m, pèse 45 
kg, a les yeux bruns et les che­
veux bruns foncés; elle parle 
français et créole. Elle a une ci-

• 

Christiana Husson 

catrice au côté droit du cou. 
Toute personne pouvant four­
nir des informations à son sujet 
est priée d'entrer en communi­
cation avec l'agent Roland Vil­
leneuve, de la police de Lon­
gueuil, au 646-8489; discrétion 
assurée. 

ni f O ^ -

DATES D'INSCRIPTION: 

COLLÈGE AHUNTSIC 
ÉDUCATION PERMANENTE 

INSCRIPTIONS TARDIVES 
SESSION HIVER 1988 

LIEU: ORGANISATION SCOLAIRE, LOCAL A-1320 

FRAIS ADMINISTRATIFS: 13$ par 15 heures de cours payables au moment de l'inscription. 
FRAIS DE COTISATION ÉTUDIANTE: 3$ par étudiant. 
CONDITION D 'ADMISSION: Détenir un diplôme d'études secondaires ou l'équivalent. 
DOCUMENTS REQUIS: Photocopie du diplôme et du relevé de notes du secondaire V ou du collégial, s'il y a lieu. 
Si reconnaissance d'expérience, description de tâches (ou l'équivalent) certifiée par l'employeur. 

COURS DU SOIR OFFERTS 
BIOLOGIE 

BIOLOGIE GÉNÉRALE I 
BIOLOGIE GÉNÉRALE II 

101-301-78 

101-401-78 

MILIEU PHYSIQUE 
GENIE MUNICIPAL 

221-230-73 
221-622-78 

PHOTOLITHOGRAPHIE 
PELUCULAGEII 
PELLICULAR IV 

681-713-79 
681-733-79 

ECONOMIE 

INTRODUCTION k L'ÉCONOMIQUE I 383-920-71 
INTRODUCTION A L'ECONOMIQUE II 383-921-71 

ÉLECTROTECHNIQUE 

CIRCUITS LOGIQUES 243-150-84 

COMMUTATION 

PAR SEMI-CONDUCTEURS 243-250-84 

CIRCUITS A COURANT ALTERNATIF 243-270-84 

CIRCUITS NUMÉRIQUES 243-350-84 

MICRO-ORDINATEURS 243-360-84 

ALIMENTATION THYRISTOR 243-370* 

INI. AUX TECHNIQUES INDUSTRIELLES 243-390-84 

MESURE EN MIUEU INDUSTRIEL . 243460-84 

CIRCUITS INTÉGRÉS LINÉAIRES 24347044 

INIT. AUX CONTROLES DE MACHINES 243480* 

INITIATION AUX PROJETS 243490* 

FRANÇAIS 
THEATRE 601-202-85 
DISCOURS NARRATIF 601-302-85 
ÉLÉMENTS DE LINGUISTIQUE 601-902-85 

GÉNIE CIVIL 
MÉCANIQUE DES SOLS II " 221-632-74 

GRAPHISME 
DESSIN ET ILLUSTRATION II 570-206-79 
GRAPHISME II 570-236-79 
DESSIN ET ILLUSTRATION III 570-306-79 

TECHNIQUES DE REPRODUCTION W 570426-79 

IMPRESSION 
LES ENCRES 581*4-75 
IMPRESSION SUR DUPLICATEURS 581-144-75 

INFORMATIQUE 

TECHNIQUES DE PROGRAMMATION 420-201-82 
LANGAGE 0 ASSEMBLAGE 420-211-82 
INFORMATIQUE 
(COURS HORS PROGRAMME) 
INTRODUCTION AU LANGAGE BASIC 420-918-75 

MATHÉMATIQUES 
COMPLÉMENTS DE MATHÉMATIQUES 201-101-77 
CALCUL DIFFERENTIEL ET INTEGRAL I 201-103-77 
MATHÉMATIQUES APPLIQUEES I 201-171-77 
MATHEMATIQUES APPLIQUEES 11 201-271-78 

MÉCANIQUE DU BÂTIMENT 
RÉFRIGÉRATION II 221433-78 
VENTILATION II 221443-78 

PHILOSOPHIE 
PHILOSOPHIE. PENSÉE ET DISCOURS 340-101* 
L'ETRE HUMAIN ET SON MILIEU 340-201* 

PHOTOMECANIQUE 
DENSITOMÉTRIE 581-726-79 
PHOTOMECANIQUE II 581-71683 
PROCESSUS PHOTOMECANIQUE 581-792-83 

PHYSIQUE 
MÉCANIQUE 203-102-74 
MECANIQUE DES CORPS RIGIDES 203-103-78 
MESURES ET ANALYSES 203-111-74 

POLITIQUE 
INTRODUCTION À LA VIE POLITIQUE 385-940-71 

PSYCHOLOGIE 
PSYCHOLOGIE GÉNÉRALE 350-102-71 
PSYCHOGENÉSE: LE DEVELOPPEMENT 

HUMAIN II 350405-77 
LE DÉVELOPPEMENT DE LA PERSONNE 350-901-77 
INTERR. DANS LE MONDE 
PROFESSIONNEL 350-906-77 

SCIENCES GRAPHIQUES 
SCIENCES GRAPHIOUESI 242-101-76 
SCIENCESGRAPHIQUES 242-206-78 

SOCIOLOGIE 
SOCIOLOGIE DE LA SOCIÉTÉ 

QUÉBÉCOISE 387-964-75 

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES 
DYNAMIQUE DE L'ENTREPRISE 401410-79 

DROIT DE L'ENTREPRISE 401420-79 
VENTE - " 401-934-79 
COMPTABILITE! 410-110-79 
COMPTABILITÉ II 410-210-79 
COMPTABILITÉ ANALYTIQUE DE GESTION 410420-79 
GESTION DES OPERATIONS 410410-79 
MARKETING I 410430-74 
COMPTABILITÉ III 410-513-79 
FISCALITE 410403-79 
CONTRÔLE INTERNE ET VÉRIFICATION 410423-79 

TECHNIQUES JURIDIQUES 
DROIT CRIMINEL I 31040341 
DROIT CIVIL III 31042341 
PROCÉDURECMLEtl 31043341 
OFFICIER DE JUSTICE II 31044341 
DROIT CIVIL IV 310-51341 
PROCÉDURES NOTARIALES 310-52341 

TECHNIQUES POLICIÈRES (COURS 
RESERVES DE PRÉFÉRENCE AUX 

POLICIERS) 

CRIMINOLOGIE JUDICIAIRE 310-210-77 
CRIMINOLOGIE JUVENILE I ' 310410-77 
PLANIFICATION DES OPERATIONS 310-745-77 
INCENDIES CRIMINELS 310-760-77 
PROTECTION DE LA SCENE DU CRIME 310-775-77 
CIRCULATION 310-990-71 

TYPOGRAPHIE 
TYPOMONTAGE I 581-21243 
TYPOMONTAGE II 58141243 
TYPOMONTAGE III 58141243 
ESTIMATION I 581-550-79 
PHOTOCOMPOSITION IV 58143243 
ESpMATIONU 581450-79 
ELEMENTS DE TYPOGRAPHIE 581-71243 

DERNIERE CHANCE POUR VOUS INSCRIRE 
renseignements 
COLLÈGE AHUNTSIC 
éducation permanente 
9155, rue saint-hubert, montréal 

Jarry et 
Crémazio 

25 ET 26 JANVIER 
DE 17 H À 20 H 

H2M 1Y8 — tél.: (514) 389-5921 

La faillite de Petro-Sun 
prolongerait-elle la vie 
d'un dépotoir de pneus? 

LW écueil fi­
n a n c i e r 

qui guette la 
compagnie Pe­
tro-Sun, acculée 
à la faillite, ne 
saurait compro­
mettre le vaste 

projet consistant à nettoyer le 
cimetière de pneus de Saint-
Amable, à l'aide d'un nouveau 
procédé de pyrolise sous vide 
qui transformerait les millions 
de carcasses de caoutchouc en 
sous-produits pétroliers. 

C'est plutôt la lenteur du 
gouvernement à adopter sa po­
litique de gestion intégrée des 
déchets qui risque de retarder 
le démarrage du projet en juin, 
projet mis au point l'an der­
nier à l'aide de $700000 de 
subventions d'Ottawa et de 
Québec. 

Steve Menegoz, vice-prési­
dent de Petro-Sun, mais égale­
ment président de' Petro-Lysis 
International, maître d'oeuvre 
du projet de Saint-Amable, ex­
plique qu'un groupe d'investis­
seurs sont sur le point d'acqué­
rir une part de 50 p. cent dans 
le projet, part destinée à l'ori­
gine à Petro- Sun. L'autre 50 p. 
cent est et demeure propriété 
de Petro-Lysis, qui a une iden­
tité distincte de Petro-Sun. 

Mais pour construire une 
usine permanente de $5 mil­
lions à Saint-Amable, M. Me­
negoz veut s'assurer que le mi­
nistre Clifford Lincoln ira de 
l'avant avec sa politique de 
gestion des déchets. 

Cette politique aurait pour 
effet de fermer les cimetières 
de pneus et de procurer une 
source de financement pour 
les usines de récupération, 
comme celle que Petro-Lysis 
entend construire à Saint-
Amable. M. Menegoz précise 
qu'un montant de $0,50 par 
pneu traité servirait ainsi à fi­
nancer les opérations. 

Un porte-parole du ministre 
de l'Environnement s'est ce­
pendant limité à confier ven­
dredi que la politique globale 
de M. Lincoln doit prendre 
forme en cours d'année. « Je 
ne peux pas en dire davanta­
ge », a conclu Mary-Andrée Jo-
bin. Entretemps, la montagne 
de pneus de Saint-Amable de­
meure plus que jamais une me­
nace terrible pour l'environne­
ment de toute la Rive-Sud. 

DÉCHETS: AUDITIONS 
LE 2 FÉVRIER 
• Plus d'une vingtaine de vil­
les de la région métropolitai­
ne, dont l'ensemble des gran­
des banlieues de la Rive-Sud, 
se présenteront le 2 février de­
vant la Commission municipa­
le du Québec, qui veut ainsi 
nettoyer une fois pour toutes 
le problème soulevé par la sub­
stantielle augmentation, dé­
crétée par l 'administration 
Doré sur le site d'enfouisse­
ment de la carrière Miron. 

Vers la fin de décembre, les 
villes de banlieues ont reçu la 
mauvaise nouvelle qu'il en 
coûterait près de $20 la tonne, 
au lieu de $8,30, pour déverser 
les ordures ménagères sur le 
site montréalais. Cette hausse 
inquiétante, qui doit fatale­
ment se répercuter sur le 
comptes de taxes des contri­
buables, devait entrer en vi­
gueur le 12 janvier dernier. 

Mais devant la levée de bou­
cliers des banlieues, la Com­
mission a freiné les appétits de 
Montréal pour ne lui octroyer, 
à court terme, qu'une hausse 
de quatre p. cent. Ce faisant, la 
Commission s'est engagée à 
entendre tous les intervenants 
— d'où la tenue d'une audien­
ce le 2 février — pour qu'on 
établisse le prix final auquel a 
droit Montréal, en tâchant de 
ne porter préjudice à aucune 
administration publique con­
cernée. 

SAINT-HUBERT: LES 
ÉLECTIONS SE PREPARENT 
• H y aura élection générale, 
l'automne prochain à Saint-
Hubert, et déjà des aspirants 
éventuels à la mairie sondent 
leur entourage, avant de se 
lancer officiellement dans la 
course. 

C'est le cas de l'ex-député fé­
déral Raymond Dupont, défait 
dans Chambly en septembre 
1984 par le conservateur Ri­
chard Grisé. Des organisateurs 
libéraux aimeraient que M. 
Dupont revienne sur la scène 
fédérale, mais la mairie de 
Saint-Hubert l'intéresse da­
vantage, lui qui s'occupe des 
ventes de la concession d'autos 

de l'ex-ministre libéral Jacques 
Olivier. 

L'avocat Pierre D. Girard 
s'accorde lui aussi une couple 
de semaines de réflexion pour 
se faire une idée exacte du défi 
qu'il est tenté de relever. Asso­
cié à Me Michel Arpin et âgé 
de 35 ans, Girard est natif de 
Ville Lemoyne et habite Saint-
Hubert depuis cinq ans. 11 n'est 
pas connu dans le milieu poli­
tique. 

Quant au maire actuel et lea­
der du Parti civique, Guy Des­
groseilliers, il compte déjà sur 
une brochette de 14 candidats 
et est très confiant de se main­
tenir en selle... « avec des élus 
qui m'épauleront, cette fois», 
observe le maire. Car son pre­
mier mandat aura été fort agi­
té et, constamment, M. Des­
groseilliers a été la cible d'atta­
ques de membres du conseil de 
son .propre parti qui, a mi-, 
mandat, décidaient de quitter 
le Parti civique pour se regrou­
per comme indépendants. 

M. Desgroseilliers s'est fait 
élire avec son slogan « Maire à 
plein temps ». Depuis son arri­
vée à l'hôtel de ville en 1984, 
le conseil lui a toujours refusé 
un budget d'environ $28 000 
pour l'embauche d'une secré­
taire... Maire à plein temps, ça 
oui! Dans une ville de 65 000 
citoyens et où le budget atteint 
$48 millions, le maire doit lui-
même faire tout le travail cléri­
cal. . 

Le conseil actuel est formé 
de six représentants de l'Équi­
pe populaire, de cinq ex-mem­
bres du Parti civique — les in­
dépendants — et de deux con­
seillers seulement demeurés 
fidèles au maire. 

CONFLIT SYNDICAL À 
SAINT-CONSTANT 
• Le conflit de travail aux Au­
tobus Hébert de Saint-Cons­
tant, qui affecte depuis une di­
zaine de jours plus d'un millier 
d'élèves de la commission sco­
laire Goéland, demeure dans 
l'impasse. Si ce n'est que les 
deux parties ont défilé tour à. 
tour, lundi dernier, devant les 
autorités de la commission 
scolaire pour exposer leur 
point de vue respectif. 

Depuis lors, le patron et le 
syndicat des quinze chauf­
feurs, affilié à la section locale 
106 des Teamsters, sont restés 
chacun dans leur coin sans 
bouger. « Pas question que les 
chauffeurs, en quête d'une pre­
mière convention collective 
depuis avril 1987, ne rentrent 
au travail sans un contrat de 
travail dûment signé », indi­
que Réjean Roy, vice-président 
de la section locale 106. 

Le litige repose surtout sur 
la demande patronale, visant à 
permettre à des administra­
teurs de l'entreprise, dont les 
deux enfants du propriétaire 
Hébert, de conduire occasion­
nellement des autobus. 

À cela, le syndicat répond .' 
catégoriquement non. Il con­
sentirait toutefois à autoriser 
quelques administrateurs seu- ' 
lement à prendre le volant des 
autobus, et ce en autant que 
ceux-ci soient clairement iden­
tifiés dans la future c o n v e n ­
tion. 

Le syndicat refuse ainsi que '•• 
soit mise en péril la sécurité . 
d'emploi de ses membres, par : 
une clause générale permet­
tant à l'employeur de désigner 
les administrateurs de son 
choix pour conduire les auto- . 
bus. « Le danger est de se re ­
t r o u v e r éventuellement avec 
plus d'administrateurs que. de . 
chauffeurs », craint le syndicat 
présidé par Rino Grondin. 

SAINT-LAMBERT EXPLIOUE 
LES HAUSSES D'ÉVALUATION 
AUX CONTRIBUABLES 
• Pour ceux et celles qui l'au-. 
raient manqué jeudi dernier, 
une autre réunion d'informa­
tion sera tenue demain soir, à ' 
l'hôtel de ville de Saint-Lam­
bert, où l'équipe du maire Eric ; 
Sharp sera encore disponible, 
pour répondre aux contribua- . 
bles qui réclament des explica­
tions sur leur compte de taxes 
1988. 

Certains d'entre eux ont sur­
sauté en constatant une hausse 
de taxes de l'ordre de 30, 40, 
50 p. cent et même davantage, . 
dans certains cas. L'augmenta- "• 
tion moyenne se situe à 21,3 p. \ 
cent. C'est parce que la ville a *' 
procédé, l'an dernier, à l'uni- j 
f o r m i s a t i o n de son rôle d'éva- -
luation — qui est ainsi passé de 
$653 à $811 millions en un .' 
an — avec |e résultat que les ji 
propriétés sous-évaluées, par '' 
rapport à leur valeur réelle, 
ont amené les fonctionnaires à 
faire de solides redresse­
ments... à la hausse. 
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Santé et bien-être 

Si la fumée vous dérange, coupez le pourboire! 
H U G U E T T E 
R O B E R C E 

propos de 
fumée... les 

serveurs et ser-
1 veuses de restau­

rants ne vont pas 
r,jf$

xM~*: sauter de joie! 
rY-B'iJS- L ' A s s o c i a t i o n 

wtçtimcœs&i québécoise des 
notvfumeurs a en effet décidé 
de passer à l'action pour faire 
enfin passer le message des 
clients non-fumeurs frustrés 
dans leur désir de manger sans 
fumée. 

À chaque fois qu'il6 entrent 
dans un restaurant, disent-ils, 
ces non-fumeurs demandent si 
l'établissement offre une section 
sans fumée. Souvent, on le leur 
affirme, pour ensuite permettre 
à des fumeurs de s'installer à la 
table voisine. L'Association leur 
propose, à 50 cents chacune, des 
cartes-pourboire disant: «Ceci 
est mon message en guise de 
pourboire puisque vous n'avez 
pas daigné m'offrir de manger 
san6 fumée. Passez le mot! On 
se la procure à l'AQNF, Case 
postale 181, Terrebonne J6W 
3L5. 

« Notre but n'est pas de priver 
indûment le personnel d'un 
pourboire qui lui revient. Mais 
nous lui répétons en vain que 
nous voulons une aire sans fu­
mée pour manger en paix. Le 
message ne parvient pas aux pa­
trons. Pas question d'imprimer 
des millions de ca r tes -pour ­
boire. Nous osons croire que la 

situation se corrigera avant que 
nous en arrivions là. » 

POLITIQUE SUR LE SIDA 
• • Thérèse Lavoie-Roux, minis­
tre de la Santé et des Services so­
ciaux, a nommé récemment les 
membres d'un groupe de travail 
chargé de lui fournir, dans six 
mois, les données qui lui per­
mettront d'établir une politique 
québécoise globale de préven­
tion, de prise en charge et de 
contrôle du sida. 

Il s'agit des docteurs Richard 
Lessard, Richard Morisset , 
Mark Wainberg, Marie Berlin-
guet et Davjd Roy, qui s'occupe­
ront respectivement des aspects 
suivants: prévention-informa* 
tion et santé publique; soins et 
protocole; orientation de la re­
cherche; impact psychosocial; 

Îuéstions éthiques et légales. Le 
>r Lucien Abenhaim agira com­

me secrétaire scientifique au 
sein de cette équipe spéciale co­
ordonnée par Mme Denise La-
berge, du MSSS. 

COMMENT «ACCOMPAGNER* 
UNE PERSONNE MOURANTE 
• Dans son programme de gé­
rontologie pour la session d'hi­
ver, le service d'Education des 
adultes du Collège Bois-de-Bou­
logne offre plusieurs cours. L'un 
de ces cours vise à habiliter ses 
participants à aider les malades 
en phase terminale. 

D'une durée de 30 heures, ce 
cours est dispensé en deux wee­
kends,de 9 h à 17 h 30, les same­
dis et dimanches» 6, 7, 20 et 21 
février 1988, Le coût; $30 par 
participant. Date limite des ins­
criptions: 29 janvier. Pour plus 

d'information et inscription: 
332-3000, poste 313. 

SERVICES PSYCHOLOGIQUES 
• Le service de psychologie de 
l'Université de Montréal offre 
ses services au grand public, 
adultes, adolescents ou enfants. 
Quiconque le souhaite peut ob­
tenir gratuitement une évalua­
tion psychologique. Si cette éva­
luation demande une psycho­
thérapie, celle-ci sera accessible 
à un coût symbolique (minime). 
Pour tout renseignement, com­
muniquer au 343-7725. 

HANDS AND HEAD 
• Organisme communautaire 
oeuvrant dans Notre-Dame-de-
Gràce et les environs, Hands 
amd Head fait appel aux 75 000 
personnes qu'elle a aidées de­
puis 16 ans pour appuyer sa mis­
sion d'aide aux jeunes. Ses clini-

Jiues se tiennent le soir et of-
rent un service confidentiel, 

personnel, gratuit et accessible 
aux adolescents et jeunes adul­
tes aux prises avec un problème 
de grossesse, de drogues, de ma­
ladies transmises sexuellement. 

On peut s'y présenter sans 
rendez-vous pour recevoir l'aide 
d'une équipe de spécialistes (mé­
decins, infirmières, éducateurs 
en santé et conseillers). Et obte­
nir rapidement les résultats des 
tests de gossesse et de MTS. L'an 
dernier, 15 000 personnes ont 
utilisé ces services gratuits. L'or­
ganisme, subventionné en par­
tie (un-dixième de ses coûts seu­
lement) par le gouvernement et 
Centraide, lance sa campagne 
d'adhésion annuelle. Pour plus 
d'information: 481-0277. 

ËPILEPSIE ET AUTO 
• Épilepsie-Montréal invite tou­
tes les personnes intéressées à 
ses rencontres de février. Le 
mercredi, 3 février, on traitera 
de la conduite automobile pour 
les personnes épileptiques. À 
19h30, au Collège Regina As-
sumpta, 1755 rue Francheville à 
Montréal. 

Le mercredi, 17 février, il sera 
question des ressources (Où et 
comment trouver de l'aide?). À 
19 h 30, aux locaux de Épilepsie-
Montréal, 3800 rue Radisson 
(sortie nord du métro Radisson). 
Inf: 252-0859. 

8 0 EMPLOIS 
• En collaboration avec le mi­
nistère de l'Emploi et de l'Immi­
gration et la Commission de for­
mation professionnelle, la firme 
Généreux et Associés veut re­
cruter 80 jeunes de 17 à 25 ans 
pour les intégrer au secteur de la 
vente professionnelle au détail, 
après une formation de six mois 
avec rémunération ($140 par se­
maine de 35 heures). 

« Les jeunes qui réusissent cet­
te période de formation sont as­
surés de belles perspectives 
d'emploi dès la fin de cette pé­
riode » assure M. Emile Géné­
reux. Sont admissibles les jeunes 
d'au moins 17 ans et d'au plus 
25 ans, qui ont quitté l'école de­
puis au moins neuf mois, et qui 
sont sans emploi depuis six mois 
ou plus. Ils sont invités à s'ins­
crire au 4001 est, boulevard Cré* 
mazie, suite 201, à Montréal. Au 
téléphone: 593-4665. 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 HYPOTHEQUES 

AAA l e t , 2e, bolonte vente 
rapide, notaire LatttfQC 7W-Q34. 
ÀVOHS mandai Je pt eter sur 1ère. 
?e, 3e, 4e hypottieqoe, Goanon et 
Louion A » . , 254-3016 
AVONS mondât d'acheter a) mol. 
ion 6 revenu, b) centres commer­
ciaux, c) terrains, Caonon et 
Louion Ass., »4'3i)18,  
••• FINANCEMENT tous oenres 
disponibles. Consulter Pierre, 342-
M30, WESTLOCK CRTR. 
1 ERE et Je hypothèque. Rapide. 
FINANCEM LTËE, 645-2377, 

1ERE ET le HYPOTHEQUE 
» 5 S de Mvoluotlon sur Immeuble 

CREDIT VIA. 25)-33St 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

MOOO ou plus par semolne, revenu 
goranfl, contrat 2 a m . Les quel­
ques personnes que nous choisi­
rons devront disposer d'environ 10 
heures par semolne, ainsi qu'un 
capttol de «50,000 ou plus, mois 
pouvont aussi financer une partie. 
Rendez-vous confidentiel, M. 
Brlond 32V-9&43. 

A VENDRE, Fond de commerce 
de restaurant dons un site exep-
Honnel d'une bâtisse de pierre de 
132 ons a St.Jerome. Contacter M. 
LherWer, 1-438-3136 ou l-43o-790Q 

ACHETEZ partie des octlons, 
Immeuble rentoble, Luc Volllan* 
court, ABCO 2000. 324-2*43, 
ACHETONS BREVET Inventions 
commerce e tc Aroent disponible 
5Î7.»S83  

A S S O C I E actil ou passif requis 
pour système de protection infail­
lible, pour commerce au détail. 
Salaire et portooe de bénéfices. 
Il devra être sociable, serieui et 
aimer le public. Aucune compé­
tence spécifique requise. Avenir 
assuré pour personne dynomlaue. 
Ecrire en toute confiance C P . 38 
station Deslormlers, Montréal, 
H2H 2N6. Capitol requis 130,000 

BOUTIQUE de chaussures pour 
enfonts a St-Jeon sur le Richelieu 
6 vendre, 25.000S. Informations: A. 
Hébert 672-9735- 
COMPAGNIE de services, achè­
terais PME d'entretien menooer. 
xxxxixxx •_ 
DEVENEZ votre propre patron, 
possibilité de foire J100,000 par on 
avec un petit capital, produits de 
l'heure; distillateur d'eau. Inf. 
Lucille Borbeou, dir. ou: 521-3548. 
FLEURISTE a vendre pour l'Inven­
taire, aubaine. Jour 147.1617, soir 
364-6408. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

JEUNES en entreprise, vente 
articles de sports, besoin de fonds 
15 0001 ou r pour expansion. 479-
8737 ae l l h o H h .  

LES LAURENTIOES, region en 
pleine expansion économique. 
Commerce d'électronique o ven­
dre. Goéton 514-229-4945 
MAGASIN de noix, bonbons, c l » 
colaterle, sur Ploio St-Hubert. 
Conception exclusive. Excellente 
opportunité. M. Orolet 355-1521, 
soir 472-254} 

REPUBLIQUE 
DOMINICAINE 

35,000 m. cor. a 24S LLS^m., 
hypothèque disponible, à côté d'un 
développement touristique ma-
leur. 10 km à l'est de l'aéroport 
de Puerto Plata. 849-8252 ou 184-
4895. 

712 ASSOCIÉS 
DEMANDES 

Associé-investisseur 
(Actif) demandé pour leune com­
pagnie ooresslve bien établie, se 
diversifiant dons plusieurs dos­
siers touchant le domaine Immo­
bilier en général. Capital requis 
S100,000 oarantl par actions de la 
compagnie existante. Idéal pour 
personne cherchant travail diver, 
slflé et Intéressant. Prélérablc-
ment bilingue un atout mais pas 
obligatoire. Le candidat choisi doit 
avoir bonnes références. SI vous 
déslrei vous associer à une équipe 
dynamique, veuille: écrire a C P . 
232, station B, Montréal H3B 3J7 

ASSOCIES ou Investisseurs pour 
distribution d'automobiles peur la 
province de Québec, $25,000, 
rendement 100%. Poss-Kev Que. 
254-2334. 

714 FRANCHISES 

BOUTIQUE de décorations et 
design, capital 520,000. 674-4511. 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

ACHETONS comptes redevables, 
créances Iftioleuses, cheques post-
dates, etc. 255 2359  

FONDS pour commerce, Industrie, 
affaires, opportemerrtv etc. 

DENCOL M T G - 342-1356 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

1ERE E T 2 E " H Y P 0 T H É Q U E . 
Prêt iusqu'à 100 0O0J 

Région Montreol et bonlleues 
Informations: 322-4600. 

717 SERVICES 
SPECIALISES 

AVANT D'ACHETER, d'Inveîtir OU 
de vendre, consultez nous pour 
conseils. Gestion G.L. 4 Associés 
254-3018.  

FAX • TELEX 
Récipiendaire du 

"Prix du Meilleur Commerce". 
TÉLEPUBLIC INC, 161-1141 

718 ARGENT 
DEMANDÉ 

AVONS demandes I re, 2e hyp. 
toux Intéressons, notoire, 525-2661 
BESOIN aroent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notaire 729-4334. 

725 TENUE DE LIVRES, 
DÉCLARATIONS 

D'IMPOT 

BAS PRIX: Impôts S10. Comptable 
Enrg. 1975, tenue livres, 270-9767 
COMPTABILITE, ténue de livres, 
Incorporation de qualité, 669-9556. 

COMPTABILITE, Impôt de corn-
pognle, bilon, G. Bolvin 669-6408 
R. GALIPEAU et associés, Impôts," 
tenues de livres, succession, 721-
171», 722-5904. 

Les gens d'affaires 
avises font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PRESSE 

pour obtenir (es 
MEILLEURS RÉSU.TATS. 
2 6 5 - 7 1 1 1 

INTCIU»BA1H SANS FRAIS 
1 •100.34)1.SOI 3 
ANNONCES ENCADREES 

2 8 5 . 7 0 0 0 

m 

m 

i 
I 
1 

I 
m 
m 

nSTAUATION GRATUITE âVEC 
PAIEMENT COMPTANT 

(Pas de Visa. Mastercard | 
ni chèques) 

G R A N D E S O L D E ^ k 

D'INVENTAIRE 

SUR TOUS NOS VÊTEMENTS 
DE SKI * 5 0 % d e rabais sur 

le prix ordinaire 

CHOIX DE 

1 — SKIS FISHER DRIVE 
ou 
2 - SKIS HEAD SCORPIO 
ou 
3 
et 
1 
ou 
2 
ou 
3 

SKIS ROSSIGNOL SPIDER 

SALOMON 347 

MARKER M23 

TYROLIA 230 

SKIS ELAN 
BOTTÉS CABER 
OU TRAPPEUR 
FIXATIONS 
TYROLIA 230 , 
BÂTONS 
ALLIAGE 
COUVRE-
FIXATIONS 
COURROIES 
POUR BOTTES 

LJJEHTESE 

«Et] 

[MME LE 30 

Aiguisage des carres 
Sablage de la base 
Lubrification dea fixations 
Fartage 
Mise en forme de 
l'empeigne ot 
dessous. $Q98 

:•>:•: 

i l 
i 

SKIS BLIZZARD 
SPO 2000 
BOTTES NORDICA 
520/320 
FIXATIONS 
SALOMON 447 $27498 

SUPER-SPÉCIAL 

*19ï 
SKIS BLIZZARD A 

A 
RACER (Métal/Bois/Fibre de verre) 
BOTTES 
NORDICA 530/330 
FIXATIONS TYROLIA 
470 

1 
1 
I 
m 
m 

1 i m 

BOTTES Orel. Spécial 

CABER CR54/CL52 $140 $9999 
RAICHLE RX560 $235 « 1 6 4 9 8 

RAICHLE RX HOT . $300 $19998 
SALOMON SX31 $125 
SALOMON SX81 $250 $19998 
NORDICA 520 /320 $100 $7498 
NORDICA 720 $200 $14998 
NORDICA NS 850 $22998 
SALOMON SX 71 $16998 

m 
BÂTONS 
DE SKI 

$g98 

SKIS BLIZZARD 
UNO 800 ou 
ROSSIGNOL RX957 
ou AVS 600 

BOTTES CABER 
CR II 
FIXATIONS 
MARKER 23 

SKIS DYNASTAR SPORTS 55 
FIXATIONS SALOMON 347 
BOTTES MUNARI MSI 

JANVIER 

I 

m 

*224! 

SKIS K2 4001 
BOTTES 
NORDICA 
N530/330 

FIXATIONS 
TYROLIA 2900 

I 
A 

ENSEMBLE DEBUTANT 
JUNIOR 
SKIS ROSSIGNOL ou ELAN, 
allant jusqu'à 120 CM 
BOTTES MUNARI SPEEDY 0 S u r 3 Ak 
FIXATIONS À REINS 
TYROLIA 90 

COUVRE-
FIXATIONS 

FILMAR 

C A D E N A S A N T I V O L 
S K I T O T E 

P O U R S K I S 

$2498 
ou LIVRE SKI AMI 

s2 4 9 98 BSBPV r i 139 9 1 

S U P E R SPÉCIAL 
i 
1 

SAC DE 
SKI 

$ | 4 9 8 

SKIS Ord. Spécial 

BUZZARD MULTIMATIC $350 9 
m 

BLIZZARD SL THERMO $350 ? 
DYNASTAR OMESOFT $350 $22498 
DYNASTAR SPORT 99 CARBON $200 $14998 
EUAN OMNISPORT $200 $12498 
HEAD RADIAL CARBON $255 $19993 
HEAD RADIAL SL RACING $27499 
FISHER RC4 $300 $19998 

ï 

l 
II 
i 

m ENSEMBLE DE SKI ALPIN DE LUXE 
J U N I O R 
SKIS DYNASTAR ou ROSSIGNOL 
BOTTES NORDICA NJ125 
FIXATIONS SALOMON 137 
BÂTONS 

AA ENSEMBLE DE SKI DE FOND 
/ I n i M i r i D n u A n i i i T C 

M59 
J U N I O R O U A D U L T E 
SKIS PINSO EN FIBRE DE VERRE (BASE P-TEX) 
BOTTES EN CUIR SKIL0M OU TYROL 
FIXATIONS 

I BATONS EXEL m-
ENSEMBLE DE SKI DE FOND 
D E L U X E 
SKIS HAQAN EN FIBRE DE VERRE et MOUSSE 
BOTTES SALOMON SR201 
FIXATIONS SALOMON 
BATONS EXEL 

A ENSEMBLE DE 
SKIS FISHER EN FIBRE DE 
BOTTES SALOMON SR401 
FIXATIONS SALOMON 
, BÂTONS EXEL 

SKI DE FOND 
VERRE et MOUSSE 

r- A r\ r i _ _ _ . i B a i l A h i / n i A <•> r nan A n \ 
0 * * U O , D U U I . I V I I L . M I N ^ r u M ^ c . M i L H n / 

B R O S S A R D 6 5 6 - 2 7 6 3 

4 6 2 , b o u l . D E S L A U R E N T I D E S 
P O N T - V I A U , L A V A L 6 6 9 - 3 5 4 2 / 3 8 2 - 9 0 9 6 

C E N T R E C O M M E R C I A L B L U E H A V E N 
3 6 7 3 , b o u l . S A I N T - J E A N d . - d . - o . ' 6 2 0 - 6 6 0 0 
(Sortie 52 de la Transcanadienne. 5 feux au nord de Fairview) 

[ M a s t e r C a r d J 

6 2 0 - 6 6 0 0 
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Peu d'activité à prévoir sur le marché des R É A en 88 
M I C H E L G I R A R D 

L e RÉA risque de connaître 
une année sabbatique en 

I988: aucun projet d'émissions 
d'actions n'est à l'étude actuelle­
ment, faute d'intérêt... autant de 
la part des investisseurs que des 
émetteurs. 

C'est ce qu'ont confirmé les 
porte-parole des deux maisons de 
courtage les plus actives dans le 
RÉA, Jean-Pierre DeMontigny, 
vice-président senior Finance­
ment corporatif chez Lévesque 
Bcaubien, et Luc Tanguay, asso­
cié au financement corporatif 
chez Geoffrion Leclerc. 

Selon eux, aussi longtemps que 
le marché boursier demeurera 
dans un cycle baissier, le lance­
ment de nouvelles émissions d'ac­
tions, et à plus forte raison celles 
des petites et moyennes entrepri­
ses, restera marginal. 

Actuellement, il n'y a pas de 
demande du côté des épargnants. 
Et quant aux compagnies, si elles 
ont besoin d'argent, elles préfére­
ront (il faut dire qu'elles n'ont 
pas tellement le choix ) contracter 
un emprunt auprès d'une banque 
que de vendre des actions à grand 
rabais. 

E n c o r e à v e n d r e 
Quant à la cuvée 1987, les cour­

tiers doivent faire des pieds et des 
mains pour essayer de compléter 
les neuf émissions RÉA encore en 
cours, d'une valeur totale de $59 
millions. Comme on sait, le gou­
vernement du Québec, a accordé 
un délai de deux mois, soit jus­
qu'au 29 février 1988, pour écou­
ler des émissions d'actions admis­
sibles au Régime d'épargne-ac­
tions. 

Si les firmes de courtage réus­
sissent à compléter ces neuf émis­
sions, ce qui est loin d'être acquis, 
il se sera vendu en tout 50 émis­
sions d'actions au cours de l'an­
née 1987, pour une valeur globale 
légèrement inférieure à $400 mil­
lions. 

Comparativement à l'année re­
cord de 1986, la cuvée 1987 appa­
raît fort décevante. En 1986, deux 
fois et demie plus d'émissions 
d'actions RÉA que l'année der­
nière ont été effectuées, voire 
126. Valeur totale des émissions: 
$1,5 milliard en 1986, soit près de 
quatre fois plus qu'en 1987. 

L e Quebec d o m i n e 
L'année 1987 est certes déce­

vante mais elle prend une autre 
allure lorsqu'on compare le Qué­
bec aux autres provinces. Alors 
que les maisons de courtage réus­
sissent tout de même à liquider 
au Québec des émissions d'ac­
tions RÉA depuis le krach du 19 

Placements 

Une récession en vue ? 
MOCHBL 
G I R A R D 

l I n'y pas si 
':/ M l ong temps , 

voire quelque 
semaines avant 
le krach, nom­
bre de courtiers 
d é b o r d a i e n t 
d 'op t imisme : 

rappelons-nous les folles prévi­
sions qui «lançaient» le Dow 
lones à 3500 points et le TSE 
300 dans les 5000 points. L'in­
dice américain est actuelle­
ment à 1900 et l'indice cana­
dien à 3 100. 

Mais l'Association canadien­
ne des courtiers en valeurs mo­
bilières (ACCOVAM), leur re­
groupement, se montrait a la 
même époque plus réaliste, af­
firmant même que le commer­
ce des valeurs mobilières allait 
connaître bientôt des jours dif­
ficiles. 

Et c'est finalement le regrou­
pement qui a eu raison : leur 
principal analyste, Ian C.W. 
Russell, directeur Marchés des 
capitaux, s'est montré plus sé­
rieux et surtout plus réaliste 
que la plupart des services de 
recherche des maisons de 
courtage en prédisant la fin 
imminente du cycle haussier. 

Compte tenu de la perspica­
cité de l'ACCOVAM et de son 

- principal analyste, je crois per-
t inen t de r appor t e r leurs 
points de vue sur l'état actuel 
de la Bourse. 

C h a n g e m e n t 
Les perspectives des marchés 

boursiers et du commerce des 
valeurs mobilières ont radica­
lement changé depuis le krach 
du 19 octobre dernier. Incerti­
tude, prudence, hésitation... 
voilà quelques mots qui carac­
térisent bien le comportement 
actuel des investisseurs. Et on 
ne peut certes pas leur en vou­
loir après la saignée des porte­
feuilles d'actions. 

«Le krach d'octobre, de dire 
M. Russell, a été précipité par' 
des inquiétudes au sujet des 
déséquilibres épargne/place­
ment et emprunt/dépenses qui 
se sont accumulés dans les éco­
nomies mondiales. Ces dés­
équil ibres sont manifestes 
dans les imposants déficits 
budgétaires et commerciaux 
des Etats-Unis.» 

Quand l'optimisme devant 
la possibilité de corriger ces 
déséquilibres s'est estompé à la 
mi-octobre, ajoute l'analyste, 
les gros investisseurs (surtout 
les institutions) ont brusque­
ment changé d'opinion et ils 
ont procédé a des ventes massi­
ves. Cela a entraîné les mar­
chés boursiers dans une pani­
que mondiale... 

Si on a eu droit à un krach 
d'une telle envergure ce n'est 
pas seulement à cause de l'ef­
fritement soudain de l'optimis­
me face à la possibilité de re­
dresser les déséquilibres bud-

§c l a i r e s et commerc iaux , 
elon l'ACCOVAM, il y a un 

autre facteur qui a joué fort né­
gativement contre le marché 
boursier: avant le krneh. on vi­
vait dans un marché haute­
ment spéculatif. Les actions 
des compagnies se négociaient 
à des ratios cours/bénéfices 
très élevés et un important 
écart existait entre le rende­
ment des actions -et celui des 
obligations. 

I 

Depuis le krach, des mesures 
ont été prises pour réduire le 
déficit budgétaire américain et 
redresser leur balance com­
merciale. 

Mais à la lumière du com­
portement actuel de la Bourse, 
on se rend compte qu'un vent 
de pessimisme souffle toujours 
sur les marchés boursiers. 

Et il ne faudra pas compter 
sur la performance budgétaire 
du Canada pour redonner un 
élan à notre Bourse. 

«Les résultats budgétaires 
du Canada, si l'on considère 
l'importance relative du défi-, 
cit et de l'endettement, sont 
parmi les pires des principaux 
pays industrialisés selon un 
classement de l'OCDE», men­
tionne M. Russell. 
. On a beau se plaindre des 
États-Unis et de leur énorme 
déficit budgétaire... Toutefois, 
saviez-vous que le déficit cu­
mulatif des gouvernements fé­
déral et provinciaux canadiens 
est, p ropor t ionne l lement , 
deux fois plus élevé que celui 
des gouvernements améri­
cains. 

Notre dette publique nette 
est présentement de l'ordre de 
$500 milliards, selon l'ACCO­
VAM. Le ratio de la dette ver­
sus le PIB s'est élevé à 55 p. 
cent en 1987, comparative­
ment à 45 p. cent en 1984. 

Conséquence de cela, selon 
M. Russell: «Une récession à 
un moment quelconque dans 
un proche avenir semble inévi­
table. » 

Cela serait d 'autant plus 
plausible que les résultats de 
l'économie canadienne sont 
étroitements liés à la situation 
économique internationale, 
particulièrement à celle des 
États-Unis. Et: «Une récession 
aux États-Unis est à prévoir 
vers l'an prochain », précise-t-
II. 

Si tel est le cas, l'avenir à 
court et moyen termes du mar­
ché boursier ne sera pas drôle. 
Il croit que l'industrie du cour­
tage vivra pendant un bout de 
temps à l'heure des coupures 
de dépenses, des mises à pied, 
de la rationalisation des activi­
tés... 1 

L ' a b o n d a n c e . . . 
a v a n t le k r a c h 
Avant le krach, les entrepri­

ses canadiennes et les firmes 
de courtage ont largement pro­
fité du financement par émis­
sions d'actions ordinaires. El­
les y ont connu en effet une pé­
riode de vaches grasses: de 
janvier à septembre 1987, les 
émissions d'actions effectuées 
ont totalisé $7,2 milliards, soit 
une hausse de $1,5 milliard 
par rapport au précédent re­
cord établi au cours de la pé­
riode correspondante en 1986. 

Y a-t-il eu des abus? Voici la 
réponse du prés ident du 
Conseil de l'ACCOVAM, An­
thony S. Fel l : «En raison 
d'une concurrence extrême, 
écrit-il dans son rapport de fin 
d'année, de nombreuses émis­
sions d'actions au cours de !a 
dernière année étaient à la fois 
trop grosses et surévaluées et 
ce au détriment de l'acheteur. 
Nous nous devons, au nom du 
commerce, d 'arriver à une 
juste mesure entre les intérêts 
de l'émetteur (la compagnie) 
et ceux de l'acheteur (l'épar­
gnant)». 

N'aurait-il pas fallu que M. 
Fell le dise avant le krach ? 

octobre, la situation est totale­
ment différente ailleurs au Cana­
da. En effet, aucune émission n'a 
pu être écoulée dans les autres 
provinces depuis la crise boursiè­
re d'octobre, de rapporter l'Asso­
ciation canadienne des courtiers 
en valeurs mobilières (ACCO­
VAM). 

Au Québec, c'est depuis avril 
1987, moment où les titres RÉA 
avaient atteint leur sommet, que 
la demande des nouvelles émis­
sions d'actions RÉA baisse gra­
duellement. L'été dernier, on par­
lait même d'une crise de confian­
ce envers les t i tres des PME 
québécoises. 

Toutefois, les courtiers se sont 
rapidement portés à la défense 
des titres RÉA en signalant qu'il 
fallait plutôt parler d'une période 
difficile pour tout ce qui était 
petite entreprise publique à tra­
vers le continent nord-américain. 
Le krach d'octobre a empiré la si­
tuation des petites entreprises, les 
titres perdant davantage de ter­
rain que ceux des grandes compa­
gnies. Et depuis ce moment-là, les 
PME québécoises continuent à en 
arracher à la Bourse et ce, à l'ima­
ge de leurs semblables à travers le 
monde. 

Là où le Québec réussit à mieux 
se tirer d'affaires c'est au chapitre 
des émissions d'actions: on en 
vend peu mais ailleurs il on n'en 
écoule pas une. Ici, c'est bien 
entendu grâce à l'avantage fiscal 
acordé en vertu du Régime 
d'épargne-actions si la vente 
d'émissions de la cuvée 87 s'est 
poursuivie même après le krach. 

F a i b l e p e r f o r m a n c e 
Les titres RÉA, selon l'indice 

RÉA Lévesque-Beaubien, ont 
baissé de 19,1 p. cent en 1987. 
L'indice RÉA de Geoffrion Le­
clerc, rapporte, quant à lui, une 
chute de 21,03 p. cent. II s'agit 
donc d'une importante diminu­
tion puisque le marché dans son 
ensemble a tout de même gagné 
du terrain par rapport à l'année 
précédente: le XXM de la Bourse 
de Montréal a monté de 3,3 p. 
cent et le TSE 300 de la Bourse de 
Toronto a fini avec une augmen­
tation de 3,06 p. cent. 

Autres données révélatrices 
d'un marché extrêmement vulné­
rable depuis avril dernier: l'indi-

Émissions encore en cours 
• Avcorp: cette compagnie publique oeuvre dans le secteur 
aérospatial; il s'agit d'une émission de $10 millions; le prix des 
actions sera déterminé en fonction du cours des actions lors du 
dépôt du prospectus final; actions admissibles à une déduction 
de 75 p. cent; les preneurs sont Lévesque Beaubien, Richardson 
Greenshield et Wood Gundy. 
• Cabano Expéditex : connue auparavant sous le nom de Caba­
ne d'Anjou, cette compagnie de transport, déjà inscrite en Bour­
se, veut faire une émission de $6 millions; actions admissibles à 
une déduction dé 75 p. cent; le prix sera fonction du cours des 
actions lors du dépôt du prospectus final; les placeurs pour 
compte sont Saumier Morrisson et Lévesque Beaubien. 
• Groupe T . C . G . : société-mère des compagnies Monsieur Muf­
fler, G. Lebeau, Auto Stock,etc; émission de $9,5 millions; prix 
demandé: $4,75 l'action; actions déductibles à 75 p. cent; pre­
neurs: Geoffrion Leclerc, Lévesque Beaubien, McNeil Mantha. 
• Sani-Mobile: cette compagnie spécialisée dans le nettoyage 
industriel et la protection.de l'environnement veut faire une 
émission de $3 millions; prix demandé pour les unités (une ac­
tion, un bon de souscription: $2 l'unité; dividende préférentiel 
annuel de 8 cents; actions admissibles à une déduction de 100 p. 
cent; preneurs: Geoffrion Leclerc. 
• Ressources Aunore: il s'agit d'une aurifère junior déjà inscri­
te en Bourse; il y a eu le 31 décembre dernier une première clôtu­
re à $ I ,75 l'action; une autre fermeture est prévue pour la fin de 
février; les actions sont admissibles à une déduction de 100, p. 
cent; émission totale: $6 millions; preneurs: Pemberton, Léves­
que Beaubien, Wood Gundy. 
• Bennett Fleet: nouvelle compagnie intéressée à devenir publi­
que; un fabricant de carton-fibre destiné à l'industrie de la 
chaussure et de l'automobile; émission de $4 millions d'unités 
composées d'une action et d'un demi-bon de souscription; prix 
demandé: $2,50; actions déductibles à 100 p. cent; preneur: 
Brault Guy O'Brien.. 
• Fidutech Tech : nouvelle émission d'actions déductibles à 100 
p. cent; souscription maximale : $2,5 millions; preneur: Soficorp. 
• Nouvel Hôtel Seval: émission de $15 mitlions, au prix de $5 
l'action; actions déductibles à î00 p. cent; preneur: Soficorp. 
• Industrie Hancan : entreprise oeuvrant dans le secteur de la 
culture, de l'entreposage et de la distribution de fruits et légu­
mes; émission de $3 millions, à $3 l'unité composée d'une action 
et d'un bon de souscription, actions admissible à une déduction 
de 100 p. cent; preneur: Osier. 

ce Québec de la firme de courtage 
Deragon Langlois indique une 
baisse de 43,25 p. cent des titres 
RÉA entre leur sommet, atteint 
fin mars 87, et leur point le plus 
bas de l'année, au début décem­
bre. 

Du commencement de l'année 
(janvier) au début de décembre, 
les titres RÉA, toujours selon l'in­
dice de Deragon Langlois, ont 
baissé en moyenne de 30 p. cent. 

L'analyste Marie-Josée Privik, 
du service de recherche de Dera­
gon, a observé depuis début dé­
cembre une certaine reprise du 
côté des titres RÉA. L'indice Qué­
bec, qui regroupe les titres RÉA, a 
gagné 4,7 p. cent du début décem­
bre à la mi-janvier. 

Cette reprise, dit-elle, laisse 
présager la fin probable du repli 
des titres RÉA. On amorcerait 
une tendance à la hausse. Celle-ci 

sera cependant tributaire de ce 
que l'ensemble du marché bour­
sier fera... 

La plus forte reprise a été ob­
servée dans le secteur des services 
financiers, soit une hausse de 
16,1 p. cent. Mais ce chiffre est 
trompeur en ce sens que la repri­
se du secteur connaît présente­
ment un ralentissement. 

Voici les hausses enregistrées 
par chacun des secteurs compo­
sant l'indice Québec de Deragon 
Langlois: médias (+7,6 p. cent), 
commerce (+5,2 p. cent), techni­
que (+7,6 p. cent), pâtes et papier 
(+6,7 p. cent), industriel (+7,3 p. 
cent), consommation (+5,2 p. 
cent). 

Le renversement de tendance 
noté chez les titres RÉA ne signi­
fie pas qu'il faille se lancer dans 
des achats massifs de n'importe 
quel titres. Selon Mme Privik, 
seuls les titres des gros RÉA de­
vraient être convoités en raison 
de leur solidité et de leur liquidi­
té. Exemples de titres intéressants 
et solides: Bombardier, Cascades, 
Ciment St-Laurent, Memotec, 
Provigo, Métro-Richelieu, RE-
PAP, Pharmacies jean-Coutu, Ar-
topex, Canam Manac, etc. 

Ai l l eu rs a u C a n a d a 
Après la dégringolade boursier 

re du 19 octobre, le marché des 
émissions d'actions ordinaires a 
été complètement déserté dans 
les autres provinces. La même 
chose a été observée ailleurs dans 
le monde. 

L'Association canadienne des 
courtiers en valeurs mobilières 
explique pourquoi cela est arrivé 
au Canada: «La brusque chute 
des cours des actions et les incer­
titudes qui en découlent quant à 
l'orientation future du marché 
ont poussé de nombreux épar­
gnants, surtout des particuliers, à 
se tenir à l'écart.» 

Et on ajoute: «La performance 
relativement médiocre des ac­
tions à faible capitalisation le 19 
octobre et ses contrecoups ren­
dront difficile la mobilisation de 
capital-actions par les petites en­
treprises dans un proche avenir.» 
En somme, l'avenir n'est pas 
rose... 

Bonnes perspectives pour les banques 
M I C H E L G I R A R D 

L es services financiers ont 
connu une piètre performan­

ce l'an dernier, notamment à cau­
se des grandes banques canadien­
nes. Mais la situation s'annonce 
totalement différente cette an­
née : les services de recherche des 
maisons de courtage voient 
même les banques en tète de liste 
des entreprises qui seront les plus 
performantes dans le marché 
boursier. 

Sur les 14 sous-indices compo­
sant l'indice TSE 300 de la Bourse 
de Toronto, les services finan­
ciers ont fini l 'année 1987 à 
l'avant-demière position, en bais­
se de 13,5 p. cent par rapport à la 
fin décembre 1986. 

Depuis le krach d'octobre, le 
portrait économique a radicale­
ment changé. Et dans un contexte 
dominé par des perspectives de 
ralentissement de l'activité éco­
nomique et peut-être même de ré­
cession vers.la fin de 1988 ou en 
1989, les titres bancaires devien­
nent fort intéressants. 

En 1987, deux facteurs majeurs 
avaient fait plonger les titres ban­
caires après avoir atteint leur 
sommet au printemps dernier. 
Un : il s'agit d e la hausse progres­
sive des taux d'intérêt jusqu'à la 
crise d'octobre. Deuxième facteur 

.et/hon |e moindre: l'augmenta­
tion substantielle des réserves sur 
les prêts consentis aux pays en 
voie de développement. Bien 
entendu, le krach a eu son mot à 
dire dans la baisse des titres ban­
caires... 

Le krach, comme on sait, a 
chambardé tout l'échiquier bour­
sier. Les taux d'intérêt ont baissé, 
par suite d'un ajout massif de 
nouvelles liquidités par les gou­
vernements canadien et 
américain. Les investisseurs sont 
devenus extrêmement craintifs. 
Les gros titres à revenus de divi­
dendes sont redevenus fort popu­
laires auprès des investisseurs, 
ayant prouvé lors dé la crise bour­
sière qu'ils étaient très solides et 
capables d'un rapide redresse­
ment aussitôt la tempête passée. 

A v e n i r p r o m e t t e u r 
Compte tenu du nouveau con­

texte boursier, les analystes s'at­
tendent à ce que les grandes ban­
ques canadiennes obt iennent 
d'excellents résultats au quatriè­
me trimestre de 1987 et au pre­
mier trimestre de cette année. Il 
semblerait que l'instabilité du 
marché boursier a notamment 
permis aux banques de faire des 
affaires d'or sur les marchés obli­
gataire, monétaire et des devises. 

Si l'avenir s'annonce si bien 
pour les six grandes banques ca­
nadiennes c'est parce que, dans 
un contexte boursier difficile, ce 
genre de titres présentent des 
atouts de taille: bon rendement 
de dividendes (hausse possible du 
dividende en 1988), bon profits 
sur les prêts consentis aux entre­
prises, bon potentiel de croissan­
ce des bénéfices et de l'actif, pro? 
tection contre les soubresauts 
boursiers. 

Le service de recherche de 
McNeil Mantha trouve que ce 
sont la Banque Canadienne Impé­

riale de Commerce et la Banque 
Nationale du Canada qui présen­
tent les meilleures perspectives 
du côté bancaire. Ces deux titres 
font partie de leur sélection des 
dix titres offrant les meilleures 
perspectives en 1988. 

Du côté de Lévesque Beaubien, 
ce sont la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce et la 
Banque Toronto Dominion qui 
obtiennent la cote de préférence 
du service de recherche. 

Également dans la catégorie 
des achats, mais à un niveau plus 
bas, on retrouve la Banque Roya­
le du Canada et la Banque Natio­
nale. 

Les deux autres grandes ban­
ques canadiennes, Banque de 
Montréal et Banque de Nouvelle-
Ecosse, passent dans la catégorie 
«à conserver». Un investisseur 
dynamique aurait même intérêt à 
se départir de ses deux derniers ti­
tres et à les remplacer, de conseil­
ler Lévesque Beaubien, par l'un 
ou l'autre des quatre titres ban­
caires recommandés. 

Pour sa part, Geoffrion Leclerc 
favorise la Banque Royale du Ca­
nada, Banque Toronto Dominion 
et Banque de Montréal. 

Deragon Langlois opte pour 
Banque Royale et Banque Natio­
nale du Canada. 

Ordinateurs débranchés 
Agence France-Presse 

NEW YORK. 

S hearson Lehman Brothers 
Inc., la grande banque 

d ' invest issements de Wall 
Street, a décidé de suspendre 
l'utilisation des programmes 
informatiques liés aux spécula­
tions sur les contrats à terme 
des instruments financiers ( in­
dices boursiers). 

Shearson Lehman qui a re­
pris E.F. Hutton Group., autre 
grande firme de Wall Street, a 

indiqué dans un communiqué 
que l'utilisation pour son pro- : 
pre comptede ces programmes » 
a été suspendue dès vendredi •'. 
pour «répondre aux craintes;: 
exprimées par certains clients 
pour qui ces programmes 
pourraient accroître les fluc­
tuations de la Bourse». 

Cette suspension pourrait 
durer au moins plusieurs mois 
en fonction des conclusions • 
des enquêtes actuellement en 
cours au Congrès, a précisé un ; 
porte - parole de Shearson '. 
Lehman. .'• 

TITRES DE LÀ SEMAINE 

M I S E A U P O I N T : L e s m a i s o n s 
d e c o u r t a g e p a r t i c i p a n t e s d é ­
c l a r e n t q u elles p e u v e n t a v o i r 
u n e p o s i t i o n d a n s les va leu r s 
m o b i l i è r e s r e c o m m a n d é e s 
d a n s la r u b r i q u e e t qu 'e l les 

fj e u v e n t a c h e t e r o u v e n d r e 
esd i t es va l eu r s d e t e m p s à au ­

t r e s sur le m a r c h é l i b re o u au ­
t r e m e n t . M e n es t d e m ê m e 

So u r leurs d i r i gean ts , a d m i n i s -
ra teurs e t r e p r é s e n t a n t s . 

N.D.L.R. Les t i t res r ecommandés dans c e t t e 
r u b r i q u e r e p r é s e n t e n t les r e c o m m a n d a ­
t ions sur lesquelles les maisons d e cour tage 
se sen ten t le plus en conf iance par rappor t 
à leurs prévisions. C 'es t ce qui expl ique 
pourquo i les m ê m e s recommanda t i ons peu­
v e n t reven i r sur plusieurs semaines. Les re­
c o m m a n d a t i o n s son t basées sur des rensei­
g n e m e n t s ob tenus d e sources f iables e t el­
les s o n t données dans le b u t d 'a ider les 
investisseurs à faire leur choix. Mais elles ne 
cons t i t uen t en aucune façon une garant ie 
d e la pa r t des maisons d e cou r tage e t d e La 
Presse. 

D E R A G O N 
L A N G L O I S ' .'. 

• B a n q u e R o y a l e d u C a n a d a : 

a c c u m u l e r e n t r e $ 2 6 % e t $ 2 7 
% 

Cours: $27 Raisons: rende­
ment de 7,5 p. cent du dividen­
de; bon support technique entre 
$26 V* et $27 V*; prix cible de $30 
d'ici trois à six mois. 
• C a s c a d e s : a c c u m u l e r e n t r e 
$ 5 % e t $6 

Cours: $6. Raisons: le titre 
évolue très bien au plan techni­
que; il vient de renverser sa ten­
dance négative; il est dans une 
phase positive; prix cible de $10 
d'ici six mois. 

P R U D E N T I A L -
B A C H E 

Note: actions américaines de 
qualité 
m S c h e r i n g P l o u g h : a c h a t 

Cours: $50 '/«. Prix cible: $75. 
U S . Raisons: leader dans les 
produits-pharmaceutiques, cos­
métiques (Maybelline) et lentil­

les cornéennes (Durasoft); bé­
néfices de $2,71 en 1987 et de 
$3,25 en 1988; ratio cours-béné­
fices de 16; rachat d'actions de 
$325 millions; possibilité de pri­
se de contrôle. 

• F o r d M o t o r : a c h a t 
Cours: $41 VA. Prix cible: $60. 

Raisons: important surplus de 
fonds autogénérés; bénéfices de 
$9,48 en 1987 et de $10,65 en 
1988; dividende de $2,00 en 
1987 et de $2,50 possiblement 
en 1988; ratio cours/bénéfices 
de 4; haut de $56 et bas de $28. 

• M o t o r o l a : a c h a t 
Cours: $41 %. Prix cible: $65. 

Raisons: nom très connu et im­
portant fournisseur de «puces»; 
30 p. cent du volume des ventes 
à l'étranger profitera de la bais­
se du dollar; bénéfices, de $2,45 
en 1987 et de $4,00 en 1988; les 
institutions possèdent 65 p. cent 
des actions en circulation. 

B R A U L T G U Y 
O ' B R I E N • 

J e a n C O u t u : a c h a t 
Cours: $7 'A. Raisons: bonne 

croissance en vue des bénéfices, 
et des ventes, voire de 25 p. cent 
en 1988; percée aux États-Unis, 
en Onta r io et au Nouveau-
Brunswick. 

• S c o t t ' s H o s p i t a l i t y : a c h a t 
Cours: $11 'A. Raisons: le pro­

priétaire des Kentuky et de la 
gestion de nombreux Holliday 
Inn verra sa croissance grimper-
de 20 p. cent cette année; béné­
fices passeront de 68 à 80 cents 
en 1988; bon management, en­
treprise bien diversifiée. 

• R E P A P : a c h a t 
Cours: $11 % Raisons: les 

marchés de la pulpe et du papier 
vont très bien; le bénéfice de-' 
vrait passer de $1,20 à $2,10 en 
1988; bon état des fonds autégé-
nérés; excellentes perspectives. 

http://protection.de
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TABLEAU RE A 

I (PC) — Voici les cours des compagnies inscrites au Régime d'épargne-actions, à la fermeture de la Bourse, le vendredi 22 janvier, compilés par la maison Lévesque, Beaubien Inc. 

2LC 
Abcourt85 150 
ACDS Systèmes Graphique 87 100 
Acier Leroux 86 100 
ADS Associés 86 100 
A. Lambert Inter 86 100 
Aliment. Couche-Tard 86 100 
Alubec (Amusecor) 83 150 
Amisco86 100 
ArmtexBS 150 
Artopex 85 150 
Astral Bellevue 82 100 
Atlantic Images et Son 86 50 
Auberge des Gouverneurs 86 100 
Autopoint 86 100 
Avcorp 8 6 , 75 
Banque d'Epargne 83 100 
Banque Nationale 85 50 
Banque Nationale 86 50 
Banque Royale 83 50 
Banque Royale 86 50 
Bastien Inc. 87 100 
Bestar86 100 
Biorex Groupe Conseil 87 75 
Biotech 84 150 
Bois Franc Royal 86 100 
Bombardier B. 85 75 
Bombardier 8. 86 50 
Bomem Inc. 87 100 
Boutique San Francisco 85 150 
Breuvages Cott 86 100 
Biltrito Nightingale 85 100 
Cambior86 75 
Canam Manac A 84 100 
Canam Manac A 86 50 
Canco 84 150 
Cascades 82 150 
Cascades 84 100 
Cascades 85 100 
CB Pack 84 75 
Central Dynamics priv. A 85 150 
Ciment St-Laurent A 84 (2:1) 75 
Ciment St-Laurent A 85 (2:1) 50 
Circo Craft Inc. 84 150 
Circuits Helix Inc. 83 100 
CFCF Inc. 85 75 
Comterm Inc. 83 150 
Cons. Bathurst 85 50 
Continental Pharma Cryosan A 85 100 
Continental Pharma Cryosan B 85 150 
Corp. Fin. Power 85 50 
Corp. Métal Déployé 87 75 
Corp. Réseau Computertime 86 ... 100 
Crédit Indus. Desjardins 86 50 
Datagram Inc. 84 150 
Datamark85 150 
Deragon Langlols 87 75 
Diabrasive Inti 87 : 75 
Disnat 86 75 
DomcoLtée86 50 
Domicil Inc. 86 ...... 100 
Domtar Inc. 85 50 
Donohue Inc. 83 100 
Donohue Inc. 85 50 
Dorel Industries 100 
Dufresnoy Inc. 82 100 
Entreprises Hartco 84 150 
Entreprises Premier CDN Ltée 8 8 . 75 
Entreprises REPAP 86 50 
Équipements Denis 85 150 
Équipements Denis 87 75 
Espalau Inc. (ord.) 86 100 
Espalau Inc. (pr. conv.) 86 100 
Exploration Augmitto 85 150 
Exploration Brosnor 85 100 
FCA International 84 ..; 100 
Fiducie du Québec 87 .". ' 50 

Frai Pra n 
IS-1-M 

P r o * 

ma 
7.00 
2.00 
5.00 
5.00 
5.00 
2.25 
2.00 
5.25 
2.00 

S 5.00 
4.50 

S 6.50 
$ 4.50 
S 2.00 
S 5.50 
S 9.25 
S 9.25 
$14.12 
$20.00 
$34.00 
$ 4.00 

F6 
50 

5.00 
2.50 
3.25 
6.87 
3.25 
5.75 
7.00 

$ 8.50 
$10.00 
$ 3.17 
$15.50 
$ 5.00 
S 0.62 
$ 2.34 
$ 5.38 
$12.75 
$ 5.00 
$ 3.00 
$ 5.50 
$ 8.25 
$ 4.50 
$13.75 
$ 8.62 
$ 8.37 
$ 5.00 
S 5.00 
$13.68 
$ 4.50 
$ 1.50 
$ 6.50 
$ 3.00 
$ 2.00 
S 2.25 
$ 3.75 
S 2.00 
$13.25 
$ 2.50 
$23.40 
$10.38 
$17.38 

5.00 
0.60 

$ 7.00 
$ 7.00 
$12.50 
$ 2.00 
$ 4.50 
$ 3.00 
$12.00 
$ 1.50 
$ 0.88 
$ 9.00 
$ 7.00 

5.00 
1.15 
2.50 
1.36 
1.70 
2.00 
2.20 
3.30 

$ 0.56 
$ 5.87 

6.25 
2.60 
2.40 
1.15 
4.25 

$12.75 
$10.88 
$10.88 
$28.37 
$28.37 
$ 1.95 
$ 2.20 
$ 0.70 
$ 2.65 
$ 1.50 
$ 7.63 
$ 7.63 
$ 2.70 
$ 3.60 
$ 5.50 
$ 4.95 
$18.00 
$ 7.75 
$ 7.75 
$13.00 
$ 6.50 
$ 6.50 
$ 6.50 
$16.00 
$ 0.60 
$11.00 
$11.00 
$ 3.70 
$ 1.01 
$16.50 
$ 0.60 
$18.50 
$ 2.50 
$ 2.50 
$12.50 
$ 1.25 
S 0.40 
S 4.50 
$ 2.30 
$ 3.90 
$ 0.51 
$ 2.90 
$ 1.65 
$ 6.50 
$ 0.45 
$14.25 
$28.00 
$28.00 
$ 2.35 
$ 0.72 

$ 3 . 6 5 
$ 6.63 
$12.00 
$ 1.60 
$ 1.60 
$ 3.85 
$12.00 
$ 1.62 
$ 0.20 
$10.75 
$ 3.85 

$ 4.85 
S 1.15 
S 2.25 
$ 1.36 
S 1.70 
S 2.00 
$ 2.60 
$ 3.30 
$ 0.60 
$ 5.38 
$ 6.00 
$ 2.60 
$ 2.40 
S 1.15 
$ 4 . 1 0 
$12.63 
$10.88 
$10.68 
$27.50 
$27.50 
$ 1.95 
$ 2.25 

0.70 
2.55 
1.40 
8.25 
8.25 
2.80 
3.45 
5.13 

$ 4.90 
$16.63 
$ 7.50 
$ 7.50 
$12.75 
$ 6.00 
$ 6.00 
$ 6.00 
$17.88 
$ 0.60 
$10.63 
$10.63 
$ 3.80 
$ 1.01 
$16.37 
$ 0.56 
$18.25 
$ 2.85 
$ 2.65 
$12.13 
$ 1.00 
$ 0.41 
$ 4.65 
$ 2.25 
$ 3.70 
$ 0.50 
$ 2.65 
$ 1.69 
$ 5.50 
$ 0.50 
$13.25 
$27.00 
$27.00 
$ 2.10 
$ 0.67 

$ 3.50 
$ 6.75 
$12.00 
$ 1.60 
$ 1.60 
$ 4.00 
$12.00 
S 1.46 
$ 0.20 
$10.63 
$ 3.85 

. . M M * frai 

Fiducie Guardian ord. 83 100 $ 6.25 
Fiducie Guardian ord. 87 ...... 50 $ 5.63 
Fiducie Guardian priv. A 83 100 $ 6.00 
Fiducie Guardian priv. B 84 150 $10.00 
Foratek International Inc. 87 100 $ 2.50 
Foresbec 86 100 $ 2.00 
Fourgons Transit 86 75 S 4.00 
Geoltrion Leclerc 86 75 $ 6.00 
Goldex Mines Ltd. 87 100 $ 7.00 
Goodfellow 84 150 $ 5.00 
Groupe Algo 86 50 $ 8.25 
Groupe Bocenor BF 87 100 $ 4.00 
Groupe Cabano D'Anjou Inc. 86 ... 100 S 5.00 
Groupe Cantrex 86 75 $ 4.00 
Groupe CGI 86 75 $ 6.50 
Groupe Champlain 86 100 $ 3 . 0 0 
Groupe DMR Inc. 86 75 $ 8.00 
Grp. Espadon Peterbor 86 100 S 3.00 
Groupe Goyette Inc. 87 100 S 3.00 
Groupe Immobilier Grilli 86 100 S 9.00 
Gr. Jean Coutu Inc. 86 50 S 8.00 
Groupe Kaufel 85 150 $ 2.00 
Groupe Kaufel 86 75 $ 6.25 
Groupe Lacroix 85 150 $ 3.50 
Groupe La Laurentienne 85 50 $10.00 
Groupe La Laurentienne 86 50 $14.00 
Groupe Macyro Inc. 87 100 $ 5.00 
Groupe Pétrolier Olco 86 100 $ 4.50 
Groupe Plastique Moderne 86 75 $ 4.00 
Groupe Sanivan 85 100 S 5.00 
Groupe SNC 86 50 $13.00 
Groupe Tolgeco Inc. 87 100 $ 4.00 
Groupe Totec 85 150 $ 2.00 
Groupe Totec 86 100 $ 6.50 
Groupe Transat AT 87 100 $ 3.00 
Gr Transcontinental GTC 84 150 $ 4 . 3 7 
Gr Transcontinental GTC 86 75 $12.87 
Groupe Val Royal Inc. 86 100 $ 7.50 
Groupe Vidéotron 85 75 $ 7.75 
Groupe Vidéotron 86 50 $17.00 
Groupe Visiontronique 86 75 $ 2.00 
Guardcor Invest. 85 150 $10,00 
Guillevin Intl. 86 50 $ 6.00 
Harricana (Groupe) Inc. 88 75 $ 4.00 
Héroux 86 100 $ 5.00 
Honcolnc. 86 100 $ 3.00 
IAF Biochem Intl. Inc.86 75 $ 5.00 
Idéal (Grp. des Compagnies) 87 ... 50 S 8.00 
Idéal Métal 85 150 $ 5.25 
Igloo Vikskl Inc. 87 100 $ 2.00 
lmasco81 100 $18.07 
lmasco86 50 $34.50 
Impertex 86 _ 100 $ 2.00 
Industries Charan Inc. 84 150 $ 1.63 
Industries Charan Inc. 85 100 $ 5.00 
Ind. Cover Inc. 87 100 S 3.00 
Indutries Pantorama 86 100 $ 5 . 5 0 
Industrie Shasper Ltée 86 100 $ 5 . 5 0 
Industries Triton Inc. 86 100 5 7.75 
Informatix 2000 Inc. 86 100 $ 4.00 
Innotech Aviation 86 75 $ 5.00 
IPL85 150 $ 5.75 
lvaco83 50 $25.00 
J.M. Saucier 86 100 S 4.50 
La perr 1ère et Verre au It 86 100 $ 4 . 0 0 
Lassonde Inc. 87 50 $ 6.75 
Lavalin Tech 85 100 $ 5.00 
Lavalin Industries 87 50 $10.00 
Le Groupe Forex 83 100 $ 5.00 
Lépine Cloutier 86 100 $ 2.50 
Lévesque, Beaubien 86 50 S 8.75 
Magasins Château 83 150 $11.25 
Mines D'Or Kiena Ltée 83 100 $25.00 
Lambert Somec 85 150 $ 3.25 
La Vérendrye 83 100 $ 4.00 
Le Groupe ACSI Inc. 85 150 $ 2 . 0 0 

Pni j-j 
IJt-M 

Pra* 

$ 4.25 
$ 4.25 
$ 6.75 
$ 8.50 

1.00 
1.41 
2.60 
1.75 
3.20 
3.75 
7.25 
1.55 
4.75 
2.75 
1.75 
1.00 
3.85 
1.00 
2.55 
5.75 
7.25 
7.25 
7.25 

$ 1.35 
$ 9.75 
$ 9.75 

3.75 
2.35 
2.80 
3.15 
6.87 
1.85 
1.50 
1.50 

$ 1.00 
$ 5.87 

5.87 
5.25 
8.63 
8.63 
0.30 
6.50 
4.00 

$ 7.87 
$ 1.10 
$ 7.00 
$ 4.70 
$ 2.05 
$ 0.80 
$25.13 
$25.13 
$ 0.40 
I 3.25 
$ 3.25 
$ 2.60 
$ 2.35 
$ 1.75 
$ 1.00 
$ 2.01 
$ 1.90 
$ 4.15 
$10.38 
$ 1.10 

2.10 
3.50 
0.85 
3.20 
1.35 
1.00 
4.30 
4.55 

$15.75 
$ 1.40 
$ 0.85 
$ 1.30 

$ 3.85 
$ 3.85 
$ 6.75 
$ 8.38 

1.15 
1.70 
2.60 
1.80 
3.15 
3.85 
7.00 
1.55 
4.55 
2.70 
1.80 
1.00 
3.75 
1.00 
2.45 
5.75 

$ 7.25 
$ 7.50 
$ 7.50 
$ 1.20 
$ 9.63 
$ 9.63 
$ 3.35 
$ 2.35 
$ 3.00 
$ 3.10 

6.50 
1.80 
1.50 
1.50 
0.90 
6.85 
6.25 
6.13 
8.88 
8.88 
0.30 
6.50 

$ 4.00 
$ 3.45 
$ 7.75 
S 1.06 
$ 6.38 
$ 4.75 
$ 2.05 
S 0.75 
$24.63 
$24.63 
$ 0.40 
$ 3.05 
S 3.05 
$ 2.60 
$ 2.25 
$ 1.50 
$ 0.86 
$ 2.05 
$ 1.75 
$ 4.00 
$ 9.75 
$ 1.00 

2.10 
3.50 
1.00 
3.25 
1.30 

$ 1.00 
$ 4.05 
$ 4.40 
$15.75 
$ 1.40 
$ 0.85 
$ 1.15 

r._„,_.,, DMactoi frai Pro a» Praig  
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Le Groupe Cogeco 85 1 0 $ 7.50 $ 5.25 $ 5.25 
Le Groupe Cogeco 86 75 S 9.00 $ 5.25 $ 5.25 
Les Industries Promatek 85 150 $ 3.25 $ 1.60 S 1.65 
Les Ord. Hypocrat Inc. 85 150 $1 .10 $ 0 . 7 9 $0 .70 
Les Ord. Hypocrat Inc. 86 100 $ 3.20 $ 0.79 $ 0.70 
Lessard Beaucage Lemieux 87 .... 100 S 2.75 $ 1.20 $ 1.15 
LGS Conseil, en Inform. 86 75 $3 .75 $ 1 . 2 6 $1 .28 
Location Intercan 86 75 $ 5.00 S 5.75 S 6.00 
Logibec86 100 $ 2.00 $ 1.90 $ 1.85 
Logibec87 100 $ 2.75 $ 1.90 $ 1.85 
Logistec Inc. 86 50 $ 9.25 $ 7.00 $ 7.00 
Loisirs Fletcher 86 100 $ 3.50 $ 4.50 $ 4.40 
Louvemord. 85 150 $ 2.00 $ 1.55 $ 1.55 
Louvemord.83 100 $ 4.50 $ 1.55 $ 1.55 
Louvem pnv. conv. 84 150 $ 5.00 $ 4.05 $ 4.15 
Maaxlnc.87 100 $ 2.50 $ 1.10 $ 1.25 
MaBaie Inc. 87 100 $ 6.00 $ 3.00 S 3.05 
Magasins Wise 86 75 $ 5 . 0 0 $ 1 . 6 0 $1 .60 
Manufacture Leader 86 100 S 3.00 S 0.40 $ 0.70 
MatcoMartB5 150 $ 2.50 $ 1.68 $ 1.65 
Maufort84 100 $ 1.00 $ 0.90 $ 0.93 
Maulort86 75 $ 0.75 $ 0.90 $ 0.93 
McNeil Mentha 84 150 $ 1.50 $ 2.40 $ 2.25 
McNeil Mantha 86 100 $ 6.87 $ 2.40 $ 2.25 
M-Corp85 150 $ 7.38 $ 8.88 $ 8.50 
M-Corp86 100 $14.25 $ 8 . 8 8 $ 8 . 5 0 
Memotec Data 85 (2:1) 150 $ 3 . 7 5 $13.38 $13.25 
Memotec Data 86 (2:1) 75 $ 5 . 2 5 $13.38 $13.25 
Memotec Data 87 (2:1) 75 $15.63 $13.38 $13.25 
Métro-Richelieu 86 50 $ 6.00 $ 5.38 $ 5.25 
Micro Tempus 86 100 $ 2.00 $ 1.05 $ 0.90 
Mines Belmoral 85 100 $ 3.00 $ 3.20 $ 2.85 
Mines D'Or Val 84 150 $ 1.50 $ 1.38 $ 1.17 
Mines Dumagami 84 100 $5 .85 $12.00 $11.13 
Mines Dumagami 87 100 $16.00 $12.00 $11.13 
Mines JAG 84 100 $ 1.60 $ 0.32 $ 0.32 
Mironlnc.86 50 $12.00 $ 6 . 0 0 $5 .50 
Modes Shlrmax 86 100 $ 5.00 $ 1.25 $ 1.26 
Montreal Trustco 84 75 $6 .25 $12.50 $12.38 
Montreal Trustco 85 50 $ 7.50 $12.50 $12.38 
Mont St-Sauveur Intl. 86 75 S 3.00 S 2.05 S 2.06 
Multidev Immobilia 85 (2:1) 150 $ 1.50 $ 0.35 $ 0.40 
Multidev Immobilia 86 50 S 3.00 S 0.35 S 0.40 
Multidev Priv. Conv. S.2 85 150 $4 .75 $ 0 . 7 5 $0 .60 
Muscocho85(4:1) 150 $ 2.00 $ 3.40 $ 3.50 
Muscocho87 100 $ 3.7. $ 3.40 $ 3.50 
Mux Lab 86 75 $ 3.00 $ 0.95 $ 1.05 
Nautilus Plus 86 100 $ 3.00 $ 0.60 $ 0.56 
Normick Perron 86 50 $ 5.25 S 3.95 S 3.80 
Noverco83 100 $ 7.75 $11.50 $11.25 
Noverco85 100 $11.50 $11.50 $11.25 
Noverco86 75 $12.75 $11.50 $11.25 
Office Equipment 85 100 $8 .00 $10.00 $10.50 
Ogivar86 100 $ 3.25 $ 1.55 $ 1.30 
Pathonic84 100 $ 5.00 $ 5.50 $ 5.25 
Paul Martin 86 100 $5 .00 $ 2 . 5 0 $2 .35 
Perkins 84 150 $ 5.75 $ 6.00 $ 6.00 
Petro-Sun priv. 84 150 $ 4.00 $ 0.31 $ 0.50 
Placements Ardene 86 75 S 3.00 $ 0.75 S 0.85 
PI asti bec Ltée 86 100 $ 3 . 0 0 $ 2 . 0 0 S 1.95 
Premier Choix TVEC 85 :. 150 $ 5.00 $ 4.55 S 4.50 
Prod. Réfractalres CFS 86 100 $ 3.00 $ 1.90 $ 1.85 
Pro-Optic83 150 $ 2.00 $ 1.15 $ 1.02 
Provigo85(2:1) 100 $ 8 . 1 0 $ 9 . 3 8 $9 .25 
Québécor 85 100 $ 4 . 3 3 $13.88 $14.00 
Québécor 86 50 $14.25 $13.25 $13.63 
Radiomutuel 85 100 $ 5 . 0 0 $ 4 . 4 5 $4 .30 
Radiomutuel 86 75 $ 8.50 $ 4.45 $ 4.30 
Ressources AuNore 85 100 S 3.00 $ 1.35 S 1.31 
Ressources Aur 86 75 $ 2.40 $ 5.75 S 5.75 
Ressources Eider 85 100 $ 0.70 $ 0.25 S 0.23 
ECV 85 100 $ 0.07 $ 0.61 $ 0.51 
Ressources Yorbeau 85 (1:2) 150 $ 1 . 4 0 $ 0 . 7 4 $0 .65 
Ressources Yorbeau 86 (1:2) 100 $1 .54 $0 .74 $0 .65 
Restaurants Sports Scene 85 150 $2 .50 $ 3 . 0 0 S 2.75 
Restauration Total Inc. 86 100 $ 2.50 $ 1.64 $ 1.50 
Richard Piché 86 ..; 100 $3 .00 $ 1 . 6 0 S 1.50 

OMurto» Pral P r a *  
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Robin International 86 100 $ 5.50 $ 1.70 
Roctest Ltèe. 87 100 $ 2.50 $ 0.90 
Sani-Gestion Inc. 87 100 $ 2.25 $ 1.90 
Saturn Disq 86 100 $ 2.75 $ 1.85 
Sensormatic Canada 83 150 $8 .25 $ 2 . 1 5 
Services Tech. Infor. STI 86 100 $3 .00 $0 .85 
Shormag 86 100 $ 5.25 $ 2.45 
Sico85 100 $13.75 $12.75 
Simard Beaudry Inc. 86 100 $ 4 . 5 0 $ 3 . 2 0 
Simon Lemaire 86 100 $ 3 . 3 0 $ 1 . 1 6 
Socanav 86 50 $ 5.00 $ 4.90 
Sodarcan 86 50 $ 6.00 $ 3.55 
Sodisco 86 75 $ 6.75 $ 7.00 
Solicorp87 100 $ 4.00 $ 1.30 
S R Telecom 86 75 $ 7.50 $ 4.10 
Studio André Perry 86 75 $3 .50 $1 .85 
Sumner Sports 87 100 $ 5.00 $ 2.60 
Systerm 87 75 $ 2.00 $ 0.80 
Tapis Peerless 86 75 $ 5.92 $ 6.25 
Taurus Chaussures Inc. 86 75 $ 5.00 $ 2.90 
Taurus Chaussures Inc. 87 100 $ 7.00 $ 2.90 
Techmlre Ltèe 85 150 $ 4.00 $ 0.56 
TEE COM Electronics Inc. 88 100 $1 .60 $ 2 . 8 0 
Teinturiers Hubbard 86 100 $ 5.00 $ 1.25 
Tecrad 87 100 S 3.00 $ 2.25 
Télémédia 86 50 $ 8.00 $ 5.63 
rembecB4 100 $ 6.00 $ 7.87 
Tembec 86 75 $ 4.75 $ 7.87 
Textiles Dionne 86 100 $5 .00 $ 2 . 8 0 
UAP Inc. 84 (2:1) 100 $ 8.75 $13.50 
UAP Inc. 87 50 $16.00 $13.50 
Unigesco priv. cum. 84 100 $ 6.00 $ 4.50 
Unigesco B 85 100 $ 4.75 f 3.15 
Unigesco B 86 50 $ 6.25 $ 3.15 
Uni-Sélect Inc. 85 150 $ 3.00 $ 4.00 
Van Houtte A.L 87 75 $ 5.00 $ 3.00 
Venmar86 100 $ 3.00 $ 1.10 
Visway Transports 85 150 $7 .25 $ 5 . 3 8 
Visway Transports 86 75 $ 7.25 $ 5.38 
Vittlorge 86 100 S 2.25 $ 0.75 
Volcano 85 150 $ 7.50 $ 2.05 

Réinvestissement-Achat 
Alcan 15-12 50 $39.04 $33.99 
Banque de Montréal 22-1 50 $34.86 $26.68 
Banque Nationale 28-1 50 $16.21 $11.05 
Banque Royale 23-2 50 $36.54 $28.51 
Entreprises Bell Canada 15-2 50 $40.31 $36.59 
Canadian Pacific 27-1 50 $21.88 $20.70 
Dominion Textiles 19-2 75 $20.73 $15.41 
Domtar 12-12 50 $35.37 $12.45 

Émissions en cours 

^ ' eipt HÉjaw 

Matériaux Blanchet Inc 75 $5.00 
Groupe TCG (Québec) Inc 75 $4.75 
Groupe Sani Mobile 100 $2.00 
Arcon Canada Inc 100 $7.00 
Industries Avcorp Inc 75 $5.00 
Cabano Expèditex Inc 75 $6.00 
Syntax Systems Ltd 75 $5.00 
Sodisco Inc 75 $9.00 
Industries Unlk Ltée 100 $3.25 
Immobilière M.F.BIouin Inc 100 $3.00 
Nouvel Hôtel Seval Inc 100 $5.00 
Synaptec Knowledge Engineer 75 $5.00 
NutribecLtée 75 $10.00 
Fidutech Technology Inc 100 $4.00 
Ca.DI.Lo Vidéo 100 $3.00 
Ressources Aunore 100 $1.75 
Bennett Fleet 100 $2.50 
Océan (Gr.) • 75 $3.50 
Gr. National T.W 100 
United Westburne 050 
Groupe Démêler 075 

Pra M 

?M-M 
1.70 
0.90 
1.90 
1.85 
2.35 
0.80 
2.50 

$12.50 
$ 3.00 
$ 1.15 
$ 4.80 

3.25 
7.00 
1.55 
3.80 
1.50 
2.50 
0.85 
6.25 
2.85 
2.85 
0.70 
2.61 
1.10 
2.16 
6.00 
7.87 
7.87 
2.85 

$12.75 
$12.75 

4.25 
3.10 
3.10 
4.00 
2.80 
1.20 
5.50 
5.50 

$ 0.85 
$ 1.90 

$33.99 
$26.68 
$11.05 
$28.51 
$36.59 
$20.70 
$15.41 
$12.45 

mm 
rtiaum 
w infect 
$10.0 
$9.5 
$3.0 

$10.0 
$7.5 
$6.0 
$6.0 
$9.0 

$6i6 
$15.0 

$3.0 
$10.0 

$6!o 
$4.2 
$3.0 

FRANCHISE 
UNIGLOBE recherche des gens comme vous pour accroître son réseau 
de franchises d'agences de voyages en Amérique du Nord. L'expérience 
dans l'industrie du voyage n'est pas requise. . 
UNIGLOBE vous assure: 

• U n e image d'excellence 
• U n programme de marketing et de publicité 
• Un programme de formation continue 
• U n pouvoir d'achat de groupe 
•Classé #1 (Entrepreneur 87) 

Voyages 
Déjà plus de 650 franchises au 
sein de notre réseau 

(514)879-0662 

ET VOUS 

IMPOSSIBLE? 
MAIS NON! 

VENEZ VOIR LA SÉRIE «5» 
Elles se ressemblent beaucoup mais la BMW 528e et la BMW 
535i ont chacune leur personnalité. 

BMW528e 
Suffisamment d'espace pour la famille, elle combine la perfor­
mance à l'économie, l'élégance au confort. 

BMW 5351 
Reconnue pour sa performance et sa maniabilité, elle possède 
aussi un équipement de base complet et un système de 
freinage antiblocage. 

À vous maintenant de décider. 
Chez BMW-Canbec vous pourrez négocier vos conditions 
d'achat ou de location. Un expert se fera un plaisir de vous dire 
toute la vérité. 

Venez voir nos modèles'BMW 528e et 5351 1988. Vous serez 
étonnés de leurs bas prix pour une voiture au cachet unique. 

BMW-CANBEC 
5055, rue Paré 
1 coin de r u e a u nord de J e a n - T a l o n , à l'est de Décarie. 

Tél.: 731-7871 

A R A M I S V O U S P R O P O S E 

N U T R I P LE X X 

a i a m i s 
LA B S E R l ES 

NUTRIPLEXX 
THINNING HAIR 

SUPPLEMENT 
SUPPLÉMENT POUR 
CHEVEUX MINCES 

fragrance free/non-parfumé 

UNE STRATEGIE POUR COMBATTRE 
L E S C H E V E U X M l N C E S . 
Il aide à conserver votre chevelure plus 
abondante, plus épaisse et plus saine aussi 
longtemps que possible. 

FAIT: 
Il pénètre pour nourrir et revitaliser le cuir 
chevelu d'où naissent les cheveux. 

FAIT: 
Des recherches en laboratoire ont démontré que 
65% des hommes qui en ont fait l'essai ont 
indiqué que leurs cheveux semblaient plus épais 
après 90 jours. 

FAIT: 
Sans hormçnes. Sans ordonnance. Sans super­
vision d'un médecin. Nul besoin d'appliquer 
deux fois par jour. 

FAIT: 
Plus vite vous commencerez à l'employer, plus 

vite vous en constaterez les bienfaits. L'emploi 
prolongé de Nutriplexx vous permettra de 

\ bénéficier de ses bienfaits pendant 
longtemps. 

Important! le traitement NUTRIPLEXX®ne 
corrige ni ne prévient la calvitie et il ne 
remplace pas les cheveux lorsqu'ils sont 
tombés, mais vous aide à conserver une 
chevelure plus abondante, plus épaisse 

et plus saine durant toute leur vie. 

Pour commander, 
composer sans frais ie 
WJ0O307-0024 

Veuillez préciser: 
2126-001 pour ia trousse 
de90jours 
2125403 pour la trousse 
de 30 jours 

b ^ a i e 

ARAMIS LAB SERIES. N O N PARFUME 
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Les pétrolières 
juniors offrent 
un bon potentiel 
M I C H E L C I R A K D 

• Les grands producteurs de pé­
trole traversent actuellement une 
période difficile à cause de la fai­
blesse relative des prix du pétrole 
brut. Mais, les pétrolières juniors, 
de leur côté, ont de bonnes chan­
ces de mieux se tirer d'affaire. 

Leur forte croissance interne a 
pour effet de limiter l'impact né­
gatif de l'affaiblissement des prix 
du pétrole. Également, il faut sou­
ligner que les pétrolières juniors 
ont mieux résisté à l'impact du 
krach justement en raison de leur 
forte croissance et des excellentes 
perspectives d'exploration. 

Dans une étude récente, le spé­
cialiste du secteur pétrole et gaz 
chez Nesbitt Thomson, Philippe 
Hervieu, recommande plus parti­
culièrement six pétrolières ju­
niors: Cabre Exploration, Cimar­
ron Petroleum, Lasmo Canada, 
Manvil lc Oil & Gas, Morgan 
Hydrocarbons, Ulster Petroleum. 

Le potentiel 
Ces six compagnies lui appa­

raissent avoir un bon potentiel 
d'augmentation de production de 
pétrole. Pour démontrer la résis­
tance des pétrolières juniors aux 

mauvaises nouvelles, M. Hervieu 
rappelle que le sous-indice des 
petites pétrolières a reculé de 
21,4 p. cent entre le 15 décembre 
dernier et le sommet atteint le 30 
juin comparativement à une bais­
se de 25,3 pour le sous-indice des 
grands producteurs de pétrole et 
de gaz. 

Ainsi, contrairement à ce qui 
s'est passé dans l'ensemble du 
marché boursier où les petits ti­
tres ont chuté plus fortement que 
les grosses compagnies, ici ce sont 
les petites entreprises qui ont dé­
montré une meilleure résistance. 

Le spécialiste du service de re­
cherche de Nesbitt Thomson sou­
ligne que la croissance réelle de la 
production des pétrolières juniors 
devrait atteindre les 156 p. cent 
de 1986 à la fin de 1988. 

Fonds autogérés 
Financièrement parlant, les pé­

trol ières juniors bénéf ic ient 
d'une croissance de leurs dépen­
ses d'investissement, en raison 
d'une hausse des fonds autogéné-
rés et des avantages fiscaux of­
ferts par les gouvernements. 

Les petites pétrolières offri­
raient donc un bon potentiel 
dans les circonstances actuelles. 
Toutefois, il ne faut pas oublier 
qu'il s'agit là de titres spéculatifs. 

• A NOTER < 

LUNDI 
• Ouverture du 75 e congrès 
annuel de l'Associatin cana­
dienne des producteurs de pâ­
tes et papier, avec exposition 
de matériel papetier intitulée 
« Exfor 88». Au Palais des con­
grès de Montréal. Renseigne­
ments: 866-6621. 

• Colloque du C D . Howe Ins­
titute intitulé: «Business Stra­
tegies and Free Trade ». Les 25 
et 26 janvier, au Sheraton de 
Toronto. Renseignements: 
514-879-1254. 

MARDI 
• Déjeuner-causerie de la 
Chambre de commerce de 
Montréal. Invité: M. Ed Braod-
bent, chef du NPD. Au Méri­
dien. Renseignements: 288-
9090. 

• Déjeuner-causerie de l'Insti­
tut des vérificateurs internes, 
section Montréal. Conféren­
cier: M. Jack E. Sinclair, vice-
président exécutif, Entreprises 
Bell Canada. Chez la Mère 
Tucker, 1175 Côte du Bever 
Hall. Renseignements: 282-
8000 poste 2012. 

MERCREDI 
• Déjeuner-causerie de la 
Chambre de commerce de La­
val. Invité: M. Michel L. Tur­
cotte, premier vice-président 
et directeur général, Québec, 
Banque royale . Su j e t : Les 
perspectives économiques au 
Québec 1988-1989. Au Centre 

des congrès du Sheraton Laval. 
Renseignements: 682-5255. 

JEUDI 
• Déjeuner-causerie de l'Asso­
ciation des économistes du 
Québec. Invité: M. Jacques Pa-
rizeau. Sujet: La réforme fisca­
le. Au Centre Sheraton. Ren­
seignements: 353-0589. 

• Séminaire d'une demi-jour­
née portant sur les droits des 
créanciers et la faillite, organi­
sé par le Bureau de commerce 
de Montréal. Au 1080 côte du 
Beaver Hall. Renseignements: 
878-4651. 

• Col loque sur le l ibre-
échange organisé par l'Asso­
ciation des architectes en pra­
tique privé du Québec. Confé­
renciers invités: Alain Dubuc, 
La Presse; Jean-Eudes Bou­
chard, Commerce extérieur et 
Développement technologi­
que; Roger Pominville; Bruce 
Levine; Mario Pétrone; Fran­
çois Laberge; Pierre Cadieux, 
ministre du Travail du Cana­
da. À l'Hostellerie Rive-Gau­
che, 1810 Beloeil. Renseigne­
ments: 464-5266. 

VENDREDI 
• Déjeuner-causerie du Centre 
de commerce mondial. Invi­
tés: M. Brian Mulroney, pre­
mier ministre du Canada, et 
M. Robert Bourassa, premier 
ministre du Québec. Sujet: 
L'accord sur le libre-échange. 
Au Grand Hôtel de Montréal. 
Renseignements: 288-9090. 

Période difficile pour les aurifères juniors 
M I C H E L G I R A R D 

• Depuis le krach, les aurifères 
juniors en arrachent. Malgré une 
chute des cours de 40 p. cent en 
moyenne par rapport à la période 
précédant la crise boursière et 
une hausse du prix de l'or, les 
petites minières ne réussissent 
pas à reprendre leur envol. 

Et comme on navigue dans un 
cycle baissier, les chances que les 
petites aurifères reviennent à 
moyen terme à leur sommet 
d'avant krach sont plutôt minces. 
Selon l'analyste minier David 
Charles, du service de recherche 
de Tassé et Associés, il faudrait 
d'ailleurs profiter de tout rallie­
ment à la hausse pour essayer de 
se départir des petites mines spé­
cialisées uniquement dans l'ex­
ploration. 

M. Charles conseille de réinves­
tir la liquidité obtenue dans des 
mines qui sont actuellement en 

production ou sur le point de 
l'être. Ces titres présenteraient 
une bien meilleure protection 
dans le cadre d'un cycle boursier 
à la baisse. 

À cause du contexte boursier 
difficile, les investiseurs ont donc 
grandement intérêt à miser sur­
tout sur des titres de qualité. «Ce­
pendant, il faut que les investis­
seurs soient pleinement cons­
c ien t s qu ' invest i r dans des 
producteurs juniors, même s'ils 
sont solides, représentent un ris­
que élevé», ajoute M. Charles. 

1411. rue AMHERST 527-8978 
onflle Saln»-C«lh«ttne 

CONSOLIDATE D-BATHURST INC. 

Déclaration de dividendes 
Actions ordinaires 

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES 
DONNÉ que les dividendes suivants, 
rapportés pur les aclioas ordinaires de la 
Société, ont été déclarés le 21 janvier 1988 
et sont payables le 9 février 1988 aux 
actionnaires inscrits à la fermeture des 
bureaux le 2 février 1988: 
( I ) Un dividende supplémentaire de dix 

cents (O.K)Si l'action, soit le divi­
dende n° 44, rapporté par les actions 
ordinaires série A en circulation de 
la Société et payable en espèces: 

(2) Un dividende-actions de 0j00344573 
d'action ordinaire série B par action 
ordinaire série Ben circulation de la 
Société, soit le dividende n° 44. 

Par ordre du conseil. 
Le Secrétaire, 

E C . Robichaud 

Montréal (Québec) 
le 25 janvier 1988 

Cette semaine à Place Bonaventure 
Galerie des boutiques 
Directement du Busch Garden, Tampa, Floride, les «Mystic 
Sheiks of Morocco», un orchestre de cuivre composé de 
huit musiciens vous enchanteront avec leurs chorégraphies 
et leurs arrangements musicaux de pop et de jazz. Un 
spectacle flamboyant à ne pas manquer le 28 janvier à 12 h 
30,13 h 30,16 h et 18 h au niveau du métro. 

Hall d'exposition 
Salon épargne-placements. 29 janvier-2 février. Ouvert au 
public. Le rendez-vous annuel pour la gestion de ses finan­
ces personnelles. 
Salon carrières et professions. 29 janvier-2 février. Ouvert 
au public. Les opportunités de carrières de l'an 2000 et les 
techniques de réorientation de carrières. 

Q Place Bonaventure 

H H H B H I 
la loto-québec 

Tirage du 88-01-23 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

3 12 19 35 47 49 

No complémentaire: 22 

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 2553800,10$ 
5 . 6 + 9. 98801,50$ 
5/6 523 2105,20$ 
4/6 18166 72,00$ 
3/6 331874 10,00$ 

VENTES TOTALES: 18998682,00$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1700000,00$ 

Tirage du 88-01-23 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h 
ie samedi 

11 13 15 23 37 38 

No complémentaire: 30 

VENTES TOTALES: 1 570 726,00$ 

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 564 005,00$ 
5/6-1- 2 24 058,00$ 
S/6 3$ 972,00$ 
4/6 1887 76,50$ 
3/6 33865 5 00$ 

MISE-TÔT: * 1» 20 2 7 

GAGNANTS LOT 
145 344,80$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 850000,00$ 

Les modalités dencaUtement des billet» gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Par ailleurs, on s'attend à ce 
qu'un ralliement saisonnier des 
mines juniors se produisent soit 
en février ou en mars. Mainte­
nant, entendons-nous bien : tradi­
tionnellement, on assiste à un ral­
liement de ce genre au cours de 
cette période... mais rien ne ga­
rantit que cela se reproduira cette 
année! 

Notons également que si ce re­
dressement a lieu, il ne pourrait 
être que de très courte durée, de 
prévenir M. Charles. N'oublions 
pas que cette période, février et 
mars, coincide également avec la 
livraison de plusieurs actions ac­
créditives qui ont été' achetées en 
1987. Le marché risque ainsi 
d'être noyé... 

VAINCRE L'ARTHRITE 
Témoignage de Mme Louise C. ( juillet 87) : 
« Perdue d'arthrite rhumatoïde et tfostéoarvhrite, je vivais des doulours 
airocos. J'ai commencé à prendre du jus rfalca vera Forever 
Living. Les douleurs arthritiques sont parties graduellement. » • 

• n JBQto flffl. TOP A,pr l'irid^Air* gÈHjb 843-4190 

A U S H E R A T O N I t S PETITS D E T A I I S COMPTEN1 B E A U C O U P f g j 

THE. " jL SHERATON CENTRE OF TORONTO 

s 
o 

UNE VALEUR 

z 
o 

Maintenant 
membre 
d'Aéroplan. 

Chambre seulement, un ou deux 
adultes cor chambre Doux 
entants de 17 ans et moins 
peuvent partoger la chambro dos 
parents gratuitement, sans lit 
additionnel. Taxes ot pourboires 
en sus. Tarit en vigueur du 
dimanche au teudi inclusivement. 

Par chambre, 
par nuit, suivant 

disponibilité: 
réservations 
obligatoires, 

pas de groupes. 
En vigueur du 

dimanche au jeudi 
jusqu'au 20 mars 88. 

Appelez un agent 
de voyages ou 

composez sans frais 
le 1-800-325-3535 
Demandez le tarif 

«BEST VALUE». 

Renseignez-vous 
également sur notre 

tarif «Best Value» 
.. pour le week-end: 71S. 

W'M m 
The Sheraton Centre 

of Toronto 
Hcrtd&Tbwers 

Le Mrvict holsktr d ' JjTVJJ 
123 Queen Street West 

Toronto, Ontario M5H-2M9 
f4Ï6) 361-1000 
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À12h30 

AU JOURNAL DU MIDI 

JACQUES GILLES 

PARIZEAU PROULX 


